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Aujourd'hui : Nuageux avec neige legcre 
se changeant en pluie intermilente 
Demain : Nuageux avec pluie passagère 
Maximum : 45° — Minimum: 30

AUJOURD'HUI

IA PRESSE publie aujour­
d'hui un supplément sur le 
Japon. Le Japon surtout con­
nu par les produits qu'il 
nous vend. Le "miracle japo­
nais1' apparaît d'abord sous 
son angle extérieur. Mais le 
"miracle japonais" se pour­
suit à l'intérieur et c'est ce 
que deux chroniqueurs à l'é­
conomie de LA PRESSE, Jean 
Poulain et Denis Masse, ont 
pu constater dans divers do­
maines au cours d'un sé­
jour au pays du Soleil 
Levant.

B———B

Rouler à 60 m/h 
en économisant

Le gouvernement canadien, à 
l'instar des Etats-Unis, vient de re­
commander aux automobilistes de 
ne pas dépasser une vitesse de 50 
milles à l'heure de façon à écono­
miser l'essence.

Le titulaire de la chronique de 
l'automobile à LA PRESSE, Jac­
ques Duval, affirme toutefois que 
rouler à cette vitesse sur nos rou­
tes constitue un véritable danger.

D’autre part, l'Automobile Club 
des Etats-Unis vient de publier des 
chiffres qui tendent à prouver que 
la consommation d'essence est plus 
élevée à 50 milles à l'heure qu'à 
une vitesse de 70 milles à l'heure.

Désireux de vérifier cette affir­
mation. Jacques Duval a procédé à 
des essais, roulant à 50, 00. 70 et 
80 milles à l’heure. La conclusion 
est conforme aux recommandations 
gouvernementales: la consomma­
tion augmente avec la vitesse.

Mais l'épargne réalisée entre des 
vitesses de 50 et 60 milles à l’heure 
est très faible si l’on tient compte 
des dangers que comporte le fait 
de rouler trop lentement.

C'est ce que Jacques Duval expli­
que en page E3, en proposant une 
vitesse maximum de 60 milles à 
l'heure.
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Hausse 
et une

de cinq cents du fue
série de • • suggestions

par Claude TURCOTTE
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Au cas oit une nouvelle 
hausse de quatre à cinq cents le gal­
lon d'essence et d'huile de chauffage, 
qui entrera en vigueur le premier dé­
cembre, ne vous ait pas déjà incité à 
moins vous servir de votre auto ou à 
baisser le thermostat dans votre mai­
son, sachez que le gouvernement ca­
nadien insiste pour que vous le fassiez 
quand même.

Dans un discours qui aurait très 
bien pu commencer par la formule 
“Oyez, Oyez”, M. Donald MacDonald, 
ministre de l’Energie, a demandé aux

Canadiens de rationner volontairement 
leur consommation.

Parmi toute une liste de recomman­
dations, il y a celle de garder le ther­
mostat de votre foyer à 68 ou 70 de­
grés pendant le jour et de le baisser 
de cinq degrés pendant la nuit. La 
même requête s'applique aux édifices 
publics et privés. Philosophe, M. Mac- 
Donald pense que la plupart ne s'en 
trouveront que mieux, particulière­
ment au bureau.

Pour vous rendre à votre travail, on 
vous demande de rouler à 50 milles 
à l'heure au lieu de 70, ce qui vous per­
mettra d'économiser de 20 à 40 p.

cent de carburant. Et s'il vous plait, 
pas de démarrage trop rapide, ni de 
moteur tournant au point mort pen­
dant plus d’une minute.

Si tout le monde respecte ces sug­
gestions, M. MacDonald pense qu'on 
économisera d'ici l'été 375 millions de 
gallons d'huile de chauffage, soit $125 
millions ou de $35 à $50 par famille.

Un automobiliste économiserait $100 
au moins, surtout s'il accepte l'idée 
de voyager en groupe pour se rendre 
au travail. Le gouvernement incite les 
entreprises à aider leurs employés à 
organiser une forme de transport en 
commun (par exemple quatre travail­

leurs dans une auto), quitte à faire 
certains ajustements des heures de 
travail.

Si par malheur toutes ces mesures 
ne vous sourient guère, n'essayez pas 
de vous consoler en admirant les ma­
gnifiques décorations de Noël, puisque 
le gouvernement demande aussi aux 
maisons de commerce et aux particu­
liers de limiter l'usage de ces décora­
tions “aux quelques jours qui mar­
quent la période des Fêtes". Il faut 
épargner aussi l’électricité.

Bref, plus le temps passe, plus la 
situation s'aggrave et préoccupe le 
ministre de l’Energie, M. Donald

MacDonald. On appliquera les mesu­
res de conservation aussi aux édifices 
et véhicules appartenant au gouverne­
ment fédéral, qui compte diminuer de 
18 p. cent ses besoins en énergie.

Niais toutes ces mesures, selon M. 
MacDonald, ne seront pas suffisantes 
pour écarter la menace de pénurie 
qui guette le Québec, les Maritimes et 
la Colombie-Britannique. Au contraire, 
il a annoncé hier sa décision de faire 
appliquer nu début de janvier pro-
Voir HAUSSE, page A 6

• Autres informations 
en page C 1
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Les écoliers s'ennuient déjà ! photo J,-Y. Letourneau. LA PRESSE

D'une fenêtre de la partie de l'école Saint-Vincent qui o pu échapper aux flammes hier, à Saint-Césaire, un représentant du ministère de l'Education, M. Pierre Lorrain, 
et le président de la commission scolaire Provençal, M. Jules Bessette, regardent les décombres de la vieille partie de l'école construite au début des années 50, en se 
demandant où ils logeront les 530 élèves privés désormais de cours. _ informations en page A 3

L'essence 
atteindrait 
67.9 cents
en février
par Robert POUUOT

En laissant prévoir une troisième 
augmentation de prix des produits pé­
troliers en autant de mois d'ici le pre­
mier février dans l'Est canadien, le 
gouvernement fédéral obligera l'an 
prochain les consommateurs québécois 
à débourser $750 millions de plu.: pour 
les mêmes quantités de pétrole con­
sommées un an plus tôt.

A court ternie, les deux augmenta­
tions décrétées jusqu'ici par Ottawa, 
une de 2 à 3 cents le gallon le pre­
mier novembre et une deuxième de 4 
à 5 cents le gallon à compter de sa­
medi. représentent des hausses de lit 
à 20 pour cent selon les divers pro­
duits pétroliers vendus au détail.

Alors que le prix-plancher de l'es­
sence régulière atteindra 62.0 cents le 
gallon dès samedi à Montréal, ris­
quant de provoquer un embouteillage 
sans pareil dans les stations-services 
avant la fin de la semaine, on prévoit 
déjà que ce minimum grimpera de 
nouveau le premier février, lors du 
dégel national des prix, à 67.9 cents 
ou même 68.9 cents le gallon.

C'est la première fois dans l'indus­
trie pétrolière au Canada qu'une aug­
mentation de prix est annoncée quel­
ques jours avant son application.

Pour éviter le stockage ou la spécu­
lation, l'industrie annonçait générale­
ment les hausses de prix le jour 
même de leur affichage au détail.

Les augmentations autorisées par 
Ottawa touchent d’abord les grossistes 
puisque les détaillants sont libres de

Voir L'ESSENCE, page A 6

Peut-on être chauffeur 
d autobus et vivre?
par Rose-Anne GIROUX

I! y a sept ans, Claude Monahan 
avait 26 ans, une p'titc amie, un 
bon boss, une bonne job, une bonne 
digestion et... gagnait $1.98 
l'heure!

Il était chauffeur de camion.
Il est devenu chauffeur d’auto­

bus, parce qu'à la Commission de 
transport, on offrait $2.97 l'heure, à 
l'époque. Sa mère était particuliè­
rement fière d’annoncer à la ronde 
que son fils était “entré à la Com­
mission”; sa future femme était 
d'autant plus contente qu’elle l’a­
vait elle-même poussé dans cette 
voie. Bref, il se rappelle encore 
d’avoir “fêté ça”.

Aujourd’hui, les Monahan sont 
mariés, et ils ont un enfant de qua­
tre ans, Jean-François, qui va à la 
pré-maternelle: ensemble, ils mè­
nent la vie d’une famille de chauf­
feurs d’autobus, c’est-à-dire qu’ils 
ont... leur voyage.

Il est pourtant rendu à $4.56 de 
Theure, bientôt ce sera $4.88. Et 
puis après?

Sa vie de chauffeur d'autobus, M. 
Monahan la résume: “Cela fait 
sept ans que je mange de la mi­
sère”.

fl ne faudrait pas croire que M. 
Monahan en veut à la CTCUM ou 
à ses patrons: "Ils font ce qu'ils 
peuvent, dit-il, en ajoutant qu'à la 
Commission, les employés ne sont 
pas si mal. à comparer avec d’au­
tres compagnies de transport”. La 
preuve, c'est qu'en entrant à la 
Commission, les aspirants-chauf-

leurs ne prêtent qu'une oreille dis­
traite aux avertissements des in­
structeurs qui les préviennent des 
difficultés: “On se dit: travailles 
où tu voudras, t'auras toujours de 
la misère ! De. là à la vivre !”

De là à être “à part des autres 
Tout le temps”. De là à travailler 
tous les week-ends... de là à ne 
jamais voir ses enfants... de là à 
se résigner à ne pas avoir 
d’amis... de là à vivre continuelle­
ment sur les nerfs, à coups de p'ti- 
tes pilules pour le foie... de là à 
porter l’uniforme pendant des 14, 
15 et 16 heures d’affilée... de là à 
toujours vivre entre deux courses 
sur l’autobus... de là à tout faire 
en vitesse, même sa vie de couple!

II y a une limite: “L’argent, ce 
n'est pas tout dans la vie”.

Après avoir incité son mari à de­
venir chauffeur d’autobus, Mme 
Monahan donnerait cher (lire: une 
réduction de la paye) pour qu’il 
lâche tout cela, au profit d’une vie 
normale: “On parle toujours des 
terribles conditions de travail des 
chauffeurs. Moi, c’est les femmes 
de chauffeurs d'autobus que je 
trouve pas mal misérables".
Une vie minutée comme les 
horaires de la Commission

Pendant le dernier conflit de tra­
vail des employés de la CTCUM, 
on a beaucoup parlé du problème 
de l'amplitude, qui oblige les 
chauffeurs d'autobus à répartir 
leurs huit heures de travail sur des 
périodes pouvant aller jusqu’à 13 
heures par jour, à partir, parfois,

de cinq heures du matin. Comme 
cet intervalle ne tient pas compte 
du temps requis pour aller et reve­
nir du travail, on a déjà une bonne 
idée de la vie familiale et sociale 
d'un chauffeur, d'autobus: elle est 
organisée et minutée comme un ho­
raire de voyages.

Les Monahan, eux, résument leur 
journée comme suit:
• lever vers six heures 30;
• départ vers 7.15 h;
• retour vers 9.15 h;
• reprise à 11.48 h;
• arrêt à 14.08 h;
• reprise à 15.05 h;
• arrêt à 19.08 h.

M. Monahan voit son fils lorsqu’il 
revient de la maternelle, au mo­
ment où il s’apprête lui-même à 
entreprendre la deuxième partie de 
sa journée. Quand il revient de tra­
vailler, le soir, son fils est couché. 
A 19 heures 30, M. Monahan n'a 
pas encore soupé. 11 a une journée 
dans le corps et il ne veut plus 
rien savoir: ce n’est pas le temps 
de proposer une soirée de quilles 
ou une réunion de parents!

Une consolation : “Au moins, je 
ne suis plus obligé de me lever à 4 
ou 5 heures du matin, comme les 
plus jeunes”.

Car le système de l’ancienneté 
joue un rôle capital à la CTCUM. 
A 33 ans, M. Monahan est encore 
un jeune au pied de l'échelle.

Là comme ailleurs cependant, les
Voir CHAUFFEUR, page A 6

• Autres informations 
en page G 1
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A4. Claude Monahan : "L'argent, ce nest pas tout dans la vie ".
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La pension 
pour divorce 
rétroactive 
à 1969

Les divorcées du Québec sont main­
tenant toutes placées sur un pied d'é­
galité pour ce qui est de la possibilité 
de recevoir une pension alimentaire, 
selon un récent jugement de la cour 
Supérieure.

Dans une cause-type, le juge Fran­
cis Hannen a en effet décidé que les 
amendements apportés en 1909 au 
chapitre sur le divorce du Code civil 
autorisent maintenant la cour Supé­
rieure à accorder une pension, même 
aux divorcées dont le mariage a été 
rompu par un bill privé du Parlement 
canadien avant 1969.

Pension de S800 par mois

Le juge a accordé une pension men­
suelle de S800 à la demanderesse, qui 
ne sera toutefois pas rétroactive à 
1957, date de l’adoption du bill privé 
la concernant.

Dans cette cause, on doit également 
signaler que le mari avait versé une 
pension pour les enfants, mais avait 
cessé de le faire à leur majorité.

Son ex-femme réclamait toutefois un 
montant identique puisque les enfants, 
aujourd'hui âgés de 19 et 21 ans. con­
tinuent de demeurer chez elle et 
d'etre à sa charge.

Le point important du jugement de­
meure toutefois le fait que nonobstant 
le fait que le divorce a été prononcé 
par le Parlement fédéral, donc jus­
qu'en 1969. ou depuis par la cour Su­
périeure. cette dernière déclare main­
tenant de sa juridiction de se pronon­
cer sur le montant d’une pension ali­
mentaire pour toute personne divorcée 
demeurant au Québec.
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Beloeil congédie son 
gérant dans le tumulte
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(Tous droits reserves)

par Mariane FAVREAU

C’est une véritable bataille rangée 
qui s'est livrée hier soir entre le con­
seil et la centaine de citoyens de Be­
loeil à l'assemblée spéciale. Le point 
chaud: la destitution du gérant de la 
ville, qui fut votée à la majorité du 
conseil (deux opposants sur huit).

La décision du conseil a été forte­
ment contestée par les citoyens pré­
sents qui s'en sont pris à la fois à 
l'administration municipale, à certains 
conseillers, au maire et qui exigeaient 
les raisons de ce renvoi.

Au centre de la tempête un homme 
d’aspect fragile aux cheveux gris qui 
se trouve depuis hier soir sans poste: 
M. Jean Corbeil, gérant municipal de­
puis février 1971. Dans la résolution 
décidant de sa destitution, le conseil 
ne donne aucune raison, sauf qu'il se 
dit insatisfait du travail fait. Or, l’as­
semblée a réclamé avec insistance les 
raisons qui motivent la décision. C’est 
également la position du conseiller 
Cloutier qui réclame un dossier sur ce 
sujet depuis un mois et demi, en vain.

Procès
public

La salle s’étonne qu'on procède à ce 
congédiement après deux ans et demi 
de service. A cela, le maire Vézina 
répond que "ce n’est pas de gaieté de 
coeur qu'on prend une décision 
comme celle-là. On a tout fait pour 
que M. Corbeil fasse quelque chose”.

Ce qu'on lui reprocherait, selon le 
maire, c'est son incapacité à commu­
niquer. Et il poursuit en soutenant,
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Un violent incendie, qui a éclaté vers 5 heures, hier matin, a détruit la "vieille” partie de l'école primaire Saint-Vincent, à Saint-Césaire, laissant aux autorités scolaires 
le soin de trouver de nouveaux locaux pour loger leurs 530 élèves. C'est avec une tristesse non dissimulée que des centaines d'enfants et de jeunes gens ont regardé 
brûler le lieu ou ils ont appris l'ABC.

Ça va être' plate” sans école rr

par Gilles NORMAND

SAINT-CESAIRE — “On aime bien 
ça les congés mais ça va être "plate” 
sans école...”

C'est ainsi qu’Yves McGale et 
Marc Phaneuf, deux élèves de sixième 
année, ont exprimé leur chagrin, hier 
matin, en regardant les flammes 
brûler l’école Saint-Vincent, la seule 
maison d'enseignement élémentaire 
de Saint-Césaire. petite localité située 
à quelque 30 milles au sud-est de 
Montréal.

Ces qutdques mots, les yeux de plu­
sieurs autres enfants les disaient, ce­
pendant qu'un commissaire émettait 
( sur le ton de la blague évidemment i 
le commentaire suivant: "C'est donc 
pas comme dans notre temps...”

Les flammes ont éclaté vers 5 heu­
res, vraisemblablement dans la cham­
bre des fournaises. Le brasier a vite 
pris des proportions démesurées, trop 
pour les 24 pompiers volontaires de 
Saint-Césaire qui ont dû faire appel, 
vers 7 heures, à leurs 16 collègues de 
Rougemont.
Perte totale

Au milieu de la matinée, la vieille 
partie de l'école, construite au début 
des années 50, était une perte totale. 
Seule la nouvelle partie, ajoutée il y a 
Il ans, a été sauvée, mais on ne 
pourra pas y recevoir d’élèves avant 
que les lieux n'aient été complètement 
nettoyés. Ce qui représentera un tra­
vail ardu puisque tous les murs, pla­
fonds, planchers et mobilier ont été 
abimés par la fumée.

Le réaménagement de la vieille par­
tie devrait, espère-t-on, être complété 
d’ici peu. Ces locaux permettraient 
d'accueillir les élèves d’une dizaine de 
classes.

Mais, entre-temps, les autorités de 
la commission scolaire Provençal — 
le président Jules Bessette en tête — 
le principal de l'école dévastée, M. 
AiAré Charbonneau, ainsi que trois

représentants du ministère de l'Edu­
cation dans la région, MM. Pierre 
Lorrain. Julien Fréchette et Guy 
Bégin, se sont déjà lancés à la chasse 
aux locaux disponibles.

“C'est 530 élèves — depuis la ma­
ternelle jusqu'à la sixième année et y 
compris ceux de l'enfance exception­
nelle — qu'il nous faut loger autant 
que possible dans la municipalité de 
Saint-Césaire”, a expliqué M. Bessette 
en ajoutant que l’on étudiait la possi­
bilité de convertir le sous-sol de l é- 
glise paroissiale en trois classes et

qu'une dizaine d'autres pourraient 
être aménagées dans la salle "Hori­
zon”, où se tienne habituellement les 
réceptions de mariages ou autres.

Les cours reprendront 
lundi

La commission scolaire est bien dé­
terminée à ce que les cours repren­
nent dès lundi. Et si les locaux ne 
sont pas prêts dans la partie de l'é­
cole Saint-Vincent qui a pu être sau­
vée et qu'on ne trouve pas d'espace

Les pirates du Boeing 
libèrent les passagers

suffisant ailleurs dans Saint-Césaire, 
des approches seront tentées du côté 
de Marieville, où quelques salles de 
cours devraient bientôt être disponi­
bles avec la réouverture prochaine 
d une école polyvalente dont la cons­
truction est en bonne voie de para­
chèvement.

Les écoliers du cours secondaires de 
l'ccole Paul VI. à Saint-Césaire, ont 
généreusement offert — sur le ton de 
la blague bien sùr — de laisser place 
aux élèves de l'école Saint-Vincent, ce 
qui leur aurait valu un congé d'une 
durée indéterminée.

Toutefois, cette solution n'a pas été 
retenue...

Une enquête a été entreprise afin de 
découvrir la cause de cet incendie.

LA VALETTE (AFP, UPI. PA) - 
Le Boeing 747 de la KLM a décollé ce 
matin de l'aéroport de La Valette, ca­
pitale de Malte, pour une destination 
inconnue, après que les trois pirates 
eurent accepté de laisser descendre 
les 247 passagers et les huit hôtesses.

Les pirates, qui se réclament de la 
“Jeunesse nationaliste arabe pour la 
libération de la Palestine”, ont toute­
fois obtenu qu'un otage, le vice-prési­
dent de la compagnie KLM, M. Wit- 
tholt, se joignent aux hommes d’équi­
page pour leur nouvelle envolée, en 
direction de l'est cette fois, selon un 
porte-parole de la compagnie hollan­
daise.

Les négociations pour la libération 
des passagers et des hôtesses se sont 
poursuivies durant de longues heures 
à l'aéroport. Le premier ministre de 
Malte, Dom Mintoff, avait pris la di­
rection des opérations en s'installant 
dans la _ tour de contrôle.

Il avait été convenu- que les passa­

gers seraient libérés en échange du 
plein d'essence, quelque 27,000 gallons 
d'essence.

Les pirates se sont refusés à plu­
sieurs reprises à laisser descendre les 
hôtesses, mais le premier ministre 
finit par les convaincre.

C'est d'ailleurs à la suite d’une dis­
cussion entre les deux chefs d’Etat 
que l’appareil avait quitté Tripoli où 
l’accueil pour les pirates avait été 
plutôt froid pour se rendre dans Pile 
de Malte.

l-es passagers devaient être libérés 
en deux groupes en pleine nuit, De 
plus, les pirates avaient exigé que le 
tout s^fasse dans l’obscurité et qu’au­
cun pftjecteur n’éclaire l’appareil.

Détourné dimanche au-dessus de 
l’Irak, le Boeing avait d’abord atterri 
à Damas pour faire le plein d'es­
sence. Il devait se rendre à Nicosie, 
où les pirates demandèrent en vain la 
libération de sept guérilleros arabes 
détenus à Chypre.

contre la salle, qu’il n’est pas dans 
l'intérêt de M. Corbeil de faire son 
procès publiquement, mais que les 
motifs pertinents seront invoqués de­
vant la Commission municipale.

Selon la loi des cités et villes, le gé­
rant démis a un droit de recours de­
vant celte Commission. 11 a déjà ex­
pédié un télégramme annonçant son 
intention de se prévaloir de ce droit. 
Et son procureur, Me Gilles Duchène, 
assure qu'il dépose un avis formel 
cette semaine.

Le maire assure avoir exprimé 
l'avis du conseil au gérant avant d'en 
arriver à une destitution publique. Il 
semble donc que le gérant n'ait pas 
voulu démissionner de son propre 
chef.

De la salle, on fait une allusion à 
un chef de service qui aurait eu la 
tète de l'ex-gérant, M. Roger Bou- 
dreault. On demande si le gérant ac­
tuel n’est pas victime du même md- 
nège. En privé, M. Corbeil ne nie pas 
cette insinuation. Y aurait-il une 
guerre du pouvoir au sein des servi­
ces administratifs de Beloeil?

Le maire, pris à parti pour son in­
gérence. se défend en rétorquant que 
le gérant "n'avançait aucune idée 
pour apporter quelque chose”.

Le conseiller Cloutier s'en est pris à 
son tour au maire: "Vous avez dépas­
sé les limites. Je vous ai "toffé” 
assez longtemps. C'est vous qui avez 
décidé de faire les travaux!” a-t-il dit 
en réponse à une intervention du 
maire portant sur des travaux non au­
torisés par la Commission municipale, 
et qui affirme que "Si on faisait 
mal, M. Corbeil aurait dû nous le 
dirct”

Propos
acerbes

Pour donner une idée de l'esprit qui 
régnait dans la minuscule salle du 
conseil, voici un échange de propos:

Le maire: "On veut faire notre de­
voir, remplir notre mandat. Il y a ici

des groupes qui ont de petites rancu­
nes.”

La salle: “Que M. Corbeil vienne se 
défendre!”

Le conseiller Cloutier: “Se défendre 
de quoi? Il n’y a pas d'accusation.”

La salle: “Je reviens à l’article du 
“Devoir”. S'il nest pas exact, que le 
conseil vote une résolution pour que le 
journaliste se rétracte. On est en 
train de salir la ville. Les gens vont 
croire qu'on est à ville d’Anjou.”

La salle : "Meltez-le en accusation” 
(parlant de M. Corbeil).

La salle: "Pour le mettre à la 
porte, ne faut-il pas une décision una­
nime du conseil?”

Au cours de cette bagarre verbale 
de deux heures, tout y est passé, de­
puis l'augmentation de la dette muni­
cipale. la hausse de taxe d'eau, l'ex­
propriation des terrains, l'extension 
d'un tuyau d égoûts, les travaux de 
firme d'experts, une rallonge d'école 
anglaise, et le reste. Chaque sujet 
était prétexte à exiger des comptes 
du conseil et du maire.

Finalement, un citoyen a résumé la 
situation: “Pensez-vous qu'on en sait 
plus qu'avant l'assemblée? On savait 
déjà que M. Corbeil serait démis, 
mais on ne sait toujours pas pour­
quoi.”
M. Corbeil

M. Corbeil nous explique à la sortie 
que cette décision du conseil ne le 
prend pas par surprise: "C'était dans 
l’air depuis cinq à six mois.” Il pré­
cise qu'il est dans l'administration 
municipale depuis 23 ans, ayant, été 
tour à tour trésorier à Pointe-Claire, 
trésorier et en charge des services 
municipaux à Laval-des-Rapides, tré­
sorier à Picrrefonds, avant de venir à 
Beloeil comme gerant.

Pour sa part, le maire Vézina as­
sure que son ex-gérant est "très hon­
nête, très gentil, mais il n'a jamais 
dit un mot à aucun comité, à aucune 
assemblée. Il existe véritablement un 
problème de communication”.

Grève perlée à CKJL
A Saint-Jérôme, la station radiopho­

nique CK.JL diffuse irrégulièrement, 
depuis hier.

En effet, les sept employés syndi­
qués de la station ont décidé d'entre­
prendre une grève perlée, le prélude 
à une grève totale, afin de forcer les 
nouveaux propriétaires de CKJL à né­
gocier une nouvelle convention collec­
tive "plutôt que des châteaux en Es­
pagne”.

C’est l’expression qu'a employée, 
hier, le président de ia section CKJL 
du Syndicat général des communica­
tions. M. Claude Saucier, pour dénon­
cer l'attitude anti-syndicale des suc­
cesseurs de M. Jean Lalonde, "quatre 
jeunes hommes d'affaires qui n'hési- 
tent à faire des promesses mirifiques 
aux employés, tout en remettant en 
question les principes mêmes du syn­
dicalisme".

“C’est du chantage”, a déclaré M. 
Saucier, tout en faisant valoir que les 
nouveaux propriétaires auraient signé 
un contrat de vente qui prévoit leur 
désistement, si la nouvelle convention 
collective n'est pas réglée avant le 30 
novembre prochain.

“Le grand perdant dans cette af­
faire risque d'être M. Lalonde lui- 
mêine”, a commenté le président du 
syndicat, en précisant qu'il pourrait 
perdre son permis de radiodiffuseur.

Le Conseil de la radio télévision ca­
nadienne (CRTCi n'a pas encore ap­
prouvé la vente de ia station CKJL. 
Cette transaction doit justement faire 
l’objet d'audiences spéciales du CRTC, 
le 10 décembre. Du côté syndical, on 
voit mal comment M. Lalonde pour­
rait défendre ses intérêts, surtout

qu'en l'absence d'une entente collec­
tive. les activités de CKJL pourraient 
être complètement paralysées par une 
grève.

“Des promesses”...

Les annonceurs et les nouvellistes 
ont le droit de grève depuis juin der­
nier, tai- mie leur contrat de tra­
vail est échu depuis décembre 1972. 
Le syndicat a cru longtemps qu'il 
pourrait en arriver à une entente 
avec les nouveaux propriétaires: “Ils 
ont même parlé d’augmentations de 
40 p. cent pour tout le monde”, a dé­
claré le président du syndicat, M. 
Saucier.

A l'heure actuelle, les salaires n'al- 
teignent pas $100, en nioyenne, selon 
M. Saucier, qui ajoute que les em­
ployés visent au moins $125.

En attendant, les syndiqués ont opté 
pour la grève perlée; il y a quelque . 
temps, ils avaient boycotté les com­
merciaux; bientôt, ce pourrait être la 
grève totale.

M. Lalonde laisse aux nouveaux 
propriétaires le soin de commenter 
l'évolution des négociations, ce qui ne 
La toutefois pas empêché de dire que 
les employés sont "en grève perlée 
depuis des mois”. M. Lalonde, lui, 
n’aspire qu’à une chose: la décision 
du CRTC... la paix et les vacances!

Il nous a été impossible de joindre 
l'un des nouveaux propriétaires.
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pleins feux sur l'actualité

MARCEL ADAM

Castonguay parle de division 
et d'intolérance au Québec

Pour M. Castonguay, la plupart 
des problèmes dont les indépendan­
tistes n’envisagent la solution qu’au 
moyen de la souveraineté du Qué­
bec auraient pu être résolus — et 
pourraient l’être encore — dans le 
régime actuel. Par exemple en ma­
tière de richesses naturelles et 
d’investissements étrangers.

Au sujet de l’immigration, M. 
Castonguay se demande si un Qué­
bec souverain attirerait plus d’im­
migrants qu’il n’en a attirés à ce 
jour, compte tenu de notre attitude 
à leur égard.

Quant au problème de la langue, 
les Québécois sont pleinement maî­
tres de leurs actions, remarque 
l'ex-ministre, ils n’ont pas à chan­
ger de cadre politique.

Quant aux ententes économiques 
qui pourraient être négociées entre 
le Canada et un éventuel Québec 
indépendant, M. Castonguay n’est 
pas sûr que notre position serait 
meilleure qu’aujourd’hui.

Après avoir dit que les Canadiens 
des autres provinces seraient cho­
qués, blessés, perturbés par la sé­
paration du Québec, M. Castonguay 
ne voit pas comment ils seraient 
alors prêts “à faire preuve de plus 
de compréhension envers le Qué­
bec”, puisqu’il n’y aurait plus 
“d’intérêt commun, sauf en cas de 
stricte nécessité”.

“Quand vous négociez, dit-il, 
dans le domaine économique, dans 
le domaine commercial, dans le do­
maine manufacturier, à moins d’a­
voir des intérêts communs sur 
d’autres plans, celui qui est le plus 
fort a de bonnes chances d’avoir le 
meilleur sur celui qui est plus fai­
ble.”

Les libertés civiles
Ensuite M. Castonguay aborde le 

problème sous l’angle culturel pour 
remarquer que dans les pays fran­
cophones, latins et catholiques, les 
libertés civiles, les droits des ci­
toyens sont beaucoup moins respec­
tés que dans ies pays anglo-saxons, 
notamment l’Angleterre et le Ca­
nada, et considère qu’à ce sujet le 
Québec a bénéficié de sa position 
au sein du Canada.

“Quand nous regardons notre 
propre passé au Québec, poursuit 
M. Castonguay, que nous mesurons 
l’emprise qu’avait la religion catho­
lique, que nous voyons le type de 
gouvernements que nous avons eu, 
le peu d’éveil démocratique, le 
goût qui se manifeste pour les 
hommes forts, encore aujourd’hui, 
alors, moi je trouve que nous 
avons bénéficié de notre présence 
au sein du Canada, au plan du res­
pect des libertés individuelles.”

Pour M. Castonguay il est. plus 
facile, à l'intérieur du Canada, de 
participer à des courants interna­
tionaux que si le Québec était seul 
et devait tout reconstruire ce qui a 
été édifié.

Enfin, M. Castonguay rappelle 
que si le nationalisme est source 
de fierté et de noblesse, il est aussi 
source de fanatisme, de préjugés, 
de passions, de divisions, de 
guerre, de problèmes multiples. Il 
note que de plus en plus la popula­
tion est divisée et sent l'intolérance 
gagner les deux camps.

“De plus en plus, dit-il, j’ai l’im­
pression que des gens, par l'option 
qu’ils font, vont se couper de tout 
un circuit d’institutions ou de parti­
cipations, parce que ça va devenir 
presque des camps rangés. C’est 
un peu à quoi nous assistons en ce 
moment.”

L'EX-MINISTRE Claude Cas­
tonguay vient de livrer le 

fond de sa pensée sur le pro­
blème constitutionnel qui mo­
nopolise la discussion publi­
que depuis une dizaine d'an­
nées au Québec.

Dans une longue entrevue accor­
dée à Michel Roy et publiée la se­
maine dernière dans Le Devoir, 
l’ex-ministre des Affaires sociales a 
tenu des propos sereins et très 
francs qui auront étonné tout le 
monde. C’est-à-dire tous ceux qui 
le faisaient pencher du côté où il 
se refuse à tomber: l’indépendan­
tisme.

M. Castonguay a attendu d’avoir 
quitté le gouvernement avant de 
traiter publiquement du contentieux 
Québec-Ottawa et de l’avenir con­
stitutionnel du Québec; et il a 
voulu laisser se dérouler les élec­
tions avant de parler afin de ne 
pas être accusé de faire “peur au 
monde”.

Avant de commenter, ces jours- 
ci, l’importante prise de position de 
M. Castonguay, il convient d’en ré­
sumer les points majeurs.

En guise de testament politique, 
l’ex-ministre a voulu lancer un 
appel au Parti québécois, afin qu’il 
mette démocratiquement en cause 
son option indépendantiste et aban­
donne une attitude rigide qui ne 
l>cut que le conduire à une nouvelle 
défaite en 1977.

Pour lui, le débat sur l’indépen­
dance qui a dominé les campagnes 
de 70 et de 73, et qui dominera 
peut-être aussi celle de 77, est si 
global et passionné qu’il dévore les 
énergies et détourne l’attention 
d'autres questions très importantes, 
tels l’énergie, les investissements 
étrangers, le développement écono­
mique. l’éducation, la justice, les 
affaires sociales.

Cette confrontation fait tellement 
appel aux sentiments, lui fait dire 
Michel Roy, qu’elle divise un peu­
ple qui n'est pas déjà trop fort, 
q u ’e 11 e entretient l’intolérance, 
qu'elle favorise le fanatisme.

Avant de continuer dans cette 
voie, ajoute M. Castonguay, une 
voie qui empêche d’étudier beau­
coup de problèmes et pousse à 
aborder les questions dans une 
|)erspective de conflit fédéral-pro- 
vincial plutôt que pour elles-mê­
mes, le Québec devrait se souvenir 
qu’il a déjà perdu beaucoup de 
temps dans les années d’après- 
guerre, justement parce que le na­
tionalisme et une certaine concep­
tion de la religion lui masquaient, 
des questions vitales.

Bilan positif
avec Ottawa

Contrairement à M. Claude 
Morin, qui a quitté son poste de 
sous-ministre pour- entrer au PQ 
après une dizaine d’années de né­
gociations frustrantes avec Ottawa, 
M. Castonguay, après une aussi 
longue carrière dans l'appareil gou­
vernemental, soutient que son ex­
périence n’est pas négative, que 
son bilan n'est pas mauvais, qu’il 
est. convaincu qu’il est possible 
d'être un bon citoyen du Québec et 
un bon citoyen du Canada. Souli­
gnant qu’on a trop tendance à 
sous-estimer les aspects positifs et 
les avantages nombreux que tire le 
Québec de son appartenance au Ca­
nada.

■

René Lévesque - Portrait d'un Québécois

De plain-pied dans
équipé du tonnerre

Ancien correspondant de guerre, vedette de la radio et de la 
télévision, René Lévesque a surgi comme un météore sur 
la scène politique québécoise en 1960, à l’aube de la Révolu­
tion tranquille et s’y est maintenu depuis. Treize années 

après, le chef du Parti québécois est sans contredit la figure politique 
la mieux connue au Québec. Mais connait-on vraiment l’homme qui se 
cache derrière le personnage, ou plutôt la personnalité politique dont 
les traits. les gestes, voire les tics s’étalent depuis plus d’une décennie 
sur le petit écran ? L’ouvrage de Jean Provencher : “René Lévesque, 
portrait d’un Québécois’’, qui a été lancé hier au Edition LA PRESSE, 
nous révèle l’homme sous un jour nouveau, inédit, chaleureux, parfois 
presque intime, mais fidèle malgré tout à l’image que le grand public 
s'est toujours faite de lui. A la façon d’un avant-goût, LA PRESSE 
poursuit aujourd’hui la publication d’une série de quatre extraits de 
cette biographie où Rene Lévesque se raconte souvent lui-même, à 
travers les mille et une péripéties d’une vie intense, aussi riche que 
mouvementée, qui l’a conduit de sa terre natale, la Gaspésie, aux 
champs de bataille de la Seconde Guerre mondiale et de la Russie 
soviétique à la Corée.

Dans le deuxième extrait, paru hier, nous avons vu René Léves­
que, correspondant de guerre accompagnant les armées américaines 
en Allemagne, pénétrer dans le camp de concentration de Dachau 
quelques heures après le départ de la garnison nazie. Il a dit l’horreur 
que lui avait inspirée ce spectacle qu’il a décrit et auquel, au début, le 
monde occidental se refusait à croire. De retour au pays en 1946, René 
Lévesque continue d’exercer son métier de reporter radiophonique, 
d'abord au Service international de Radio-Canada, ensuite comme cor­
respondant de guerre auprès du contingent de l’armée canadienne en 
Corée, enfin animateur de l'émission hebdomadaire d’information télévi­
sée “Point de Mire", qui connut un succès sans précédent et subit un 
hiatus grave lors de la grève des réalisateurs, à l’hiver 58 - 59. Dans 
ce troisième extrait de sa biographie, René Lévesque explique lui- 
même comment il a été “poussé", pour ainsi dire, dans la fournaise 
politique québécoise au moment où le Québec, se réveillant du long 
hiver duplessiste, se préparait à entrer de plain-pied dans la Révolution 
tranquille .. .

RENE LEVESQUE choisit la 
politique. Pourquoi ? Il y a 

bien sûr le programme du Par­
ti libéral qui lui plait. Mais il y 
a plus. Il livre fort judicieuse­
ment au journaliste Jacques 
Guay ses réflexions à ce sujet. 
"C'est toute une combinaison 
de facteurs. A force de suivre 
la politique, tu deviens frustré. 
J'étais là-dedans jusqu'au cou, 
de conventions canadiennes en 
conventions américaines ou qué­
bécoises. En 1956, j'avais cou­
vert la fin de la campagne de 
Pierre Laporte qui avait été 
battu comme candidat libéral.

“(...) Quelques mois plus tard, il 
y a eu la publication du livre des 
abbés Dion et O’Neill. “Le chrétien 
et les élections”, qui dénonçaient les 
moeurs électorales. Et puis, il y a 
eu le Rassemblement des forces 
démocratiques, cette espèce de 
groupe politique parallèle que Tru­
deau a voulu mettre sur pied en 
1958. C’était bien beau de gueuler 
contre Duplessis, mais il fallait 
faire quelque chose. En 1960, j’ai 
été frappé par le programme libé­
ral et surtout par la personnalité 
de Lapalme. Lapalme était axé sur 
la justice sociale peut-être plus que 
bien des gars qui s’en gargarisent 
aujourd'hui. J’étais le seul du 
groupe Pelletier-Marchand-Trudcau 
qui pouvait embarquer. J'ai sauté 
dans le bateau.”(1)

Lorsque René Lévesque dit qu'il 
était déjà dans la politique jus­
qu’au cou, cela était certain. Ra­
dio-Canada l’avait maintes et main­
tes fois chargé de couvrir des con­
grès politiques ou des élections.

“C’est ainsi qu’il se rendit aux 
Etats-Unis pour les congrès et élec­
tions de 1952, 1956 et 1958 et qu’il 
s’occupa des élections fédérales ca­
nadiennes de 1953, 1957 et 1953 
ainsi que des élections provinciales 
de 1952, 1956 et 1958. Il connaissait 
bien les partis et les programmes 
politiques et, de tous ceux qu’il 
connaissait, c’est le programme 
proposé par le Parti libéral de 
Québec en 1960 qu’il aimait le 
mieux. “C'était un bon début”, de­
vait-il dire plus tard.” (2)

Un autre témoignage au sujet de 
son choix politique nous vient de 
trois journalistes qui lui posent la 
question. “Votre engagement politi­
que s’est-il fait d’une façon acci­
dentelle ou par goût personnel?” 
Je ne suis pas bien fort sur la psy­
chanalyse de moi-même, répond-il. 
Avant de me lancer dans la vie po­
litique, les dernières années, qui 
étaient aussi les dernières années 
du régime Duplessis, comme jour­
naliste, j’étais très proche des 
questions politiques. A force de 
parler de ce que font ou ne font 
pas les autres, tu finis par avoir le 
goût de t’en occuper. Tu sais, il y 
a une sorte de déformation qui 
mène à ça dans ce métier que je 
faisais. Et puis, il y a eu aussi le 
fait que Duplessis est mort en 59; 
M. Sauvé, s’il avait vécu... on ne 
sait pas, mais il est mort. Puis, il 
y a eu M. Barrette. Est-ce que c’é­
tait vraiment une fin... Ça pressait 
de les décoller après seize ans. 
Alors on était un groui>e au début, 
mais j’ai été le seul de ce groupe 
à m’embarquer parce que les au­
tres, pour des raisons valables, ne 
pouvaient pas. Alors on s’est dit en 
groupe: “Il n’est pas question de 
discuter la qualité de l’instrument, 
c’est un autre vieux parti, le Parti 
libéral. Mais, Seigneur, il faut dé­

barquer l'Union nationale parce 
que si on ne le fait pas. vaut 
mieux s'exiler, Bon Dieu ! Moi, à 
ce moment-là, j’avais trente-sept 
ans”.

Donc, les témoignages concor­
dent. René Lévesque opte pour la 
politique d’abord parce qu’il en a 
pris le goût, également parce qu’il 
ressent comme bien d’autres le be­
soin de mettre la main à la pâte 
pour amener la défaite de l’Union 
nationale et enfin parce que le pro­
gramme du Parti libéral l’attire. 
Mais il y a aussi la présence de 
Georges-Emile Lapalme chez qui il 
admire le sens de la justice. Peut- 
être se remémore-t-il également cet 
entêtement du chef libéral, la plu­
part du temps désintéressé parce 
que sans grand espoir de succès, à 
lutter sans arrêt contre Duplessis 
et sa franchise "réaliste”? La­
palme lui-même écrira à ce sujet : 
“Ai-je, comme il l’a dit en public 
et en privé, contribué directement 
ou indirectement à sa venue dans 
nos rangs? (...) Etait-ce ce pro­
gramme? Etait-ce ma présence 
parmi les candidats? Etait-ce mon 
passé? René Lévesque évoqua mon 
nom pour expliquer son entrée 
dans le Parti libéral. J’en pris na­
turellement grand plaisir.” (3)

De toute façon, l’arrivée de René 
Lévesque réjouira énormément 
Jean Lesage et Georges-Emile La­
palme. "Le mûrissement de la 
campagne électorale, note l’ancien 
chef du Parti libéral, nous valut 
une corbeille de fruits fraîchement 
cueillis: de bons candidats, un 
homme prestigieux et un scandale 
fait sur mesure. Ce petit homme, 
devenu grand dans l’opinion publi­
que, je n’ai pas à dire qu’il s’appe­
lait René Lévesque. En dépit d’une 
voLx cassée et d’un physique peu 
redoutable, il était la TELEVI­
SION. Son émission “Point de 
Mire”, dix fois supérieure à celle

de Pierre Lazareff dans Cinq colon­
nes à la une, à Paris, d’une techni­
que et d’une envergure jamais éga­
lées depuis, en avait fait le dieu 
des ondes imagées. Dans sa re­
cherche d’hommes forts, Jean Le­
sage, réfléchissant tout haut devant 
moi, s’était arrêté sur ce nom: 
"Qu’en penses-tu?” C’était formida­
ble, mais était-ce possible? Oui. 
tout allait se lier.” (4)

René Lévesque sera candidat du 
Parti libéral dans le comté mont­
réalais de Laurier. Cette décision 
est prise à l’hôtel Windsor, le soir 
où il fait part à Jean Lesage de 
son choix politique. “Je me sou­
viens, nous raconte-t-il; il m’avait 
offert le choix entre deux comtés, 
à la condition de me faire accepter 
par les militants. L’un était Lau­
rier et l’autre était dans l’ouest, 
quelque chose comme Saint-Lau­
rent. J’ai choisi Laurier parce que, 
dans mon travail pour la télévision, 
un des coins favoris pour l’inter­
view dans la rue que, moi, j’ai tou­
jours aimé beaucoup, la prise des 
témoignages, les réactions et tout 
ça, c’était la Plaza Saint-Hubert. 
Et la Plaza Saint-Hubert, c’est 
Saint-Hubert en plein coeur de ce 
qu’était le comté de Laurier. J’ai 
dit: “Merde, je connais ce coin-là. 
Puis, il me semble que je peux 
m’entendre avec ce genre de cli­
mat. Comme je ne connaissais rien 
en politique, j’ai dit: “Je vais es­
sayer là. C’est comme ça que ça 
s’est décidé.” (5)

Le 6 mai, René Lévesque an­
nonce publiquement sa candidature 
dans ce comté montréalais. Son ad­
versaire de l’Union nationale, M. 
Arsène Gagné, est député du comté 
à l’Assemblée législative depuis 
1955. Devant le public et les jour­
nalistes, le nouveau candidat ex­
pose les motifs qui l’ont amené “à 
plonger dans cette campagne, dit-il, 
avec tout ce que je peux avoir de 
force et de métier”. Ces motifs, on 
les connaît maintenant. “Le pro­
gramme du parti répond à mon hum­
ble avis, note-t-il, à nos problèmes 
les plus réels et les plus pressants 
et je trouve tout simplement que 
ça vaut la peine de payer de sa 
personne pour tâcher de le faire 
passer et travailler ensuite, si les 
électeurs sont d’accord, à le réali­
ser. Je suis convaincu, de même 
que la majorité des Québécois, du 
moins je le crois et je l’espère, que 
les cadres de l’Union nationale ne 
renferment plus que les restants 
d’un régime. Pour la santé et ta 
dignité même de la province et de 
chacun de ses citoyens, il est plus 
que temps que ça change. Des 
hommes comme Lesage, Gérin-La- 
joic, Hamel et les autres ont 
prouvé, en tenant le coup avec té­
nacité, en démocratisant les struc­
tures libérales et en faisant adop­
ter le remarquable programme du 
parti, qu’ils sont l’équipe de rem­
placement dont nous avons un be­
soin immédiat si nous ne voulons 
pas tomber dans une humiliante 
paralysie politique”. (6)
U) Jacques Guay. "Commenf René Lèves 
que est devenu Indépendantiste", op. cit.
12) Ken Johnstone- "René Lévesque ü j 
conquête de l'économie" — MacLean, décem 
bre 1961, p. 65.
(3) Georges-Emile Lapalme, "Le vent de 
• oubli", op. cit. pp. 236-287.
Ut Georges-Emile Lapalme, Ibid.
(5) Entrevue avec René Lévesque, 9 mal 1773
(6) LA PRESSE, 7 mal I960.

DEMAIN :

"Lac-à-l'épaule” 
et nationalisation

J, photo LA PRESSH

René Lévesque et le chef du parti libéral, Jean Lesage, un soir de triomphe.
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Une petite histoire de rien du 
tout. Un gars sacre une volée à 
sa femme, et dans ta voiture de 
police qui l'embarque, le gars 
explique aux flics: “ça fait vingt 
ans que je me retenais, la m... 
Lorsqu’il revient à la maison, sa 
femme le fout à la porte et il se 
retrouve à la taverne avec ses 
valises.

Il n’a pas de job, pu de maison, 
mais pendant qu’il boit sa bière 
arrive un copain, un peu bum 
sur les bords, tricoteur de bas 
étage plus bète que dangereux. 
Le copain en question l’entraîne 
dans une maison de chambres 
où il lui trouvera un lit entre 
quatre murs, avec un lavabo 
dans un coin. Dans les quatre 
murs d’à côté, il y a une fille, et 
aussi un lavabo dans un coin. Et 
bientôt ça fera un lavabo de 
trop parce que le gars et la fills 
vont vivre ensemble. C’est tout.

Je vous l’avais dit que c’était 
une petite histoire de rien du 
tout. Eh bien avec cette histoire, 
il y a pourtant quelqu’un qui a 
trouvé le moyen de faire le film 
le plus sympathique du cinéma 
québécois. C’est rafraîchissant, 
mais ce qu’il faut dire, surtout, 
c’est que c’est un film vrai, pas 
menteur du tout. Tellement pas 
menteur, que lorsque- je suis 
sorti du cinéma et que je me 
suis retrouvé rue Saint-Denis, 
j’ai eu comme l’impression que 
le film continuait. Je vous jure 
que ce n’est pas une tigure de 
style, même qu’au café d’en 
face, il y avait des étudiants at­
tablés à côté de moi, et en les 
écoutant parler de Trosky, je me 
suis pincé: “Voyons, est-ce que 
je viens de sortir du'einéma, ou 
bien est-ce que j’y entre?”

C’est pourtant de reculons 
que j’y étais allé. Je passe en 
lace du cinéma deux ou trois 
fois par jour, mais le titre ne me 
disait rien. Je le trouvais qué- 
t a i n e: “OK LALIBERTE”, ce 
n’est pas dramatique comme 
“La mort d’un bûcheron,” ni 
prometteur comme “La vraie na­
ture de Bernadette”, ni exotique 
comme “Kamouraska”... “OK 
LALIBERTE”, je vous demande 
un peu, ce n’est pas un titre, ça 
n’accroche pas, ça ne remue 
pas plus qu’un sacre qu’on dit 
trop souvent.

Et puis je ne connaissais per­
sonne dans ce film-là. Je pré­
cise qu’au cinéma, je ne suis 
pas journaliste du tout. Comme 
tout le monde je connais les 
noms de Gilles Carie, de Claude 
J u t r a s, Denys Arcand, Jean- 
Pierre Lefebvre et Denis Héroux 
pour les films de fesses, mais 
c’est à peu près tout. Je dois dire 
que durant les quelques années 

que j’ai passées au Forum le ci­
néma québécois n’était pas notre 
sujet de conversation préférée. 
Je ne m’excuse pas, j'explique.

Ah oui, j’étais en train de 
vous dire que je ne connaissais 
personne dans ce film-là. Sur­
tout pas celui qui l’a fait: Marcel 
Carrière. Je me suis un peu ren­
seigné depuis, et j'ai appris 
quelque chose qui m'a tait plai­
sir: il est membre honoraire des 
zouaves pontificaux. Ça m’a tait 
plaisir parce que si un jour je 
deviens membre de quelque 
chose, j’aimerais bien que ce 
soit des zouaves pontificaux.

En tout cas, OK LALIBERTE 
c’est un film de zouaves, même 
si on ne tes voit jamais, on tes 
devine derrière les caméras, s'a­
musant comme des diables et 
buvant le vin de messe entre 
deux scènes.

OK LALIBERTE c’est aussi 
Luce Guilbeault. La femme que 
le gars rencontre dans la mai­
son de chambres, c’est elle. Une 
chatte qui ronronne sa ten­
dresse autour d’un matou taci­
turne, une femme pas-de-bibites, 
pas belle comme les bonnes 
femmes qu’on voit d’habitude au 
cinéma, une vraie femme comme 
on en voit le vendredi soir chez 
Steinberg, comme la waitresse 
qui sert le coke au restaurant 
du coin. Une vraie femme vi­
vante, et drôlement contente do 
l’être. C’est encore un rêve, 
mais bien plus proche de nous, 
de notre quotidien que ne l’ont 
jamais été Carole Laure ou Ge­
neviève Bujold.

Le gars c’est Jacques Godin,
Il collectionne les stylos et tua 
les bêtes puantes, à part ça, il 
vit sa petite vie plate avec U 
saine détermination de faire da 
son quotidien une merveilleuse 
aventure. Il y réussit d’ailleur» 
très bien. Il y a aussi le copain- 
crapule, Jean Lapointe des Jéro- 
las, qui évite de justesse la cari­
cature, il y a aussi le beau-trèr» 
un peu con, la débordante ga­
rante du meublé, des flics plu* 
gentils (et plus vraisemblable»» 
que dans Réjeanne Padovani, n 
ça ne s’arrête pas là, parce qu* 
en arrière-plan, il y a les Mont­
réalais que Marcel Carrière • 
peint avec tout l’amour dont en 
capable un membre honoram» 
oes zouaves pontificaux.

Par contre, les Pilon ne sont pas 
pas là... y’a jamais rien de parfait.
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Ottawa et Moscou développeront ensemble l'Arctique
OTTAWA (PC) - Le Ca­

nada et l’Union soviétique 
sont convenus d’intensifier 
leurs efforts en vue d’accrni- 
tre les ententes et les ac­
cords existant entre eux et 
d’étendre leur collaboration 
dans divers domaines.

Les deux parties ont con­

staté avec satisfaction le dé­
veloppement des contacts 
entre les chefs de gouverne- 
mcnl et hommes politiques, 
scientifiques et de commerce 
des deux pays.

Dans le communiqué con­
joint publié à la suite de la 
visite du ministre des Affai­

res extérieures, M. Mitchell 
Sharp, en URSS du 18 au 24 
novembre, lés porte-parole 
des deux gouvernements ex­
priment leur volonté d’accroî­
tre leur collaboration dans le 
développement, en particulier 
des régions arctiques du Ca­
nada et de l’URSS.

Le document de quatre 
pages, déposé hier aux Com­
munes par M. Sharp, passe 
en revue les principaux su­
jets qui ont fait l’objet d’en­
tretiens entre M. Sharp et les 
autorités du Kremlin, la se­
maine dernière.

“Dans leur échange de

vues sur les questions inter­
nationales, les ministres ont 
exprimé leur conviction que 
la tendance déterminante 
dans le développement pré­
sent des relations internatio­
nales est le processus pro­
fond de diminution de la ten­
sion, de consolidation de la

sécurité et de coopération pa­
cifique entre Etats.

“Ils ont exprimé l’intention 
des gouvernements canadien 
et soviétique de faire en 
sorte, en toutes occasions, de 
consolider cette tendance en 
vue d’assurer une paix dura­
ble et stable.’’

A propos du conflit au Pro­
che-Orient, notamment, les 
deux parties ont fait part de 
leur satisfaction à la suite du 
cessez-le-feu et de l’arrêt des 
opérations militaires dans 
cette région.

M. Sharp a remercié ses 
hôtes pour l’accueil chaleu­

reux en URSS et il a invité à 
son tour le ministre soviéti­
que des Affaires étrangères, 
M. Gromyko, à visiter le Ca­
nada à une date mutuelle­
ment convenable.

L’invitation a été acceptée 
“avec plaisir’’, souligne le 
communiqué conjoint.

EATON „
Eaton veut partager vos meilleurs moments
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A l’heure des cadeaux les pendules Caravelle en tête
Pour que ceux que vous aimez pensent à vous â toute heure 
du jour, Eaton vous propose un grand choix de pendules Ca­
ravelle de Bulova â prix raisonnables. Au magasin du Cen­
tre-ville, mesdames Sidhom et Simms sauront vous guider 
avec tact et gentillesse. A Anjou, Pointe-Claire et Cavendish, 
notre selection est tout aussi intéressante et notre personnel 
tout aussi courtois. Prenez le temps d'arrêter voir nos pendu­
les Caravelle!
Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée), Anjou, Pointe-Claire et 
Cavendish, Côte St-Luc. Rayon 515.

Achats en personne seulement

1. Horloge électronique Caravelle avec sonnerie
Modèle d’horloge électronique a.ssez complexe, étant a 
la fois un reveille-matin. Mettez-la en valeur sur votre 
meuble préféré ou sur votre bureau de travail. Mesure 
•J'Y' x 5". Fonctionnement a piles.

2. Horloge électronique Caravelle avec calendrier
Horloge qui indique clairement la date et le jour. Pos­
sède egalement une sonnerie. Mesure 5V«" de hauteur 
et 4’. a" de largeur. Vous avez le choix parmi diverses 
couleurs. Fonctionnement a piles.
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3. Horloge pendule Caravelle
Modèle pendule qu’on accroche au mur. Elle plaît a 
cause de sa particularité: le cadran a un aspect rusti­
que. 12'/2” x 21VV. 2995

4. Horloge en forme d'assiette en porcelaine
Jolie horloge de style français qui con viendra bien 
pour la cuisine ou la salle a diner. Mesure 10’’ de dia­
mètre.

5. Elégante horloge électronique Caravelle
Horloge en fini similibois qui décore joliment votre 
mur. Les chiffres de ton or donnent une apparence ri­
che. 12" x 12". 2495

Rehaussez votre table des fêtes 
à prix spécial

avec la coutellerie Héritage

,..5995
Voici revenu le temps des fêtes et avec lui le temps des ré­
ceptions qui se succèdent a un rythme effrené. Vous rece­
vrez beaucoup et vous aimerez être une hôtesse parfaite. 
Pour vous aider dans votre tâche, Eaton vous propose une 
coutellerie en acier inoxydable de 1S'7 Roger Brothers. La 
coutellerie Heritage comprend 40 pièces existant en trois 
differents modèles: 1. “Danish Scroll”. 2. “Navahoe". 3. 
"Gigi”. Parmi ces pièces vous y trouverez: couteau a beurre, 
fourchette à viandes froides, louche pour la sauce, cuillère 
a sucre, cuillère â soupe et cuillère à soupe percée. C’est un 
achat dont vous vous féliciterez sûrement!

Achats en personne seulement

Eaton Centre-ville (rez-de-chauussée), 
Anjou et Pointe-Claire. Rayon 515.

HEURES D'OUVERTURE EATON : LU N DI, MAR DI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211
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Le Syndicat canadien de la fonction publique :

S'il ne se modernise pas, le CTC perdra 185,000 membres, en mai 1974
;>ar Marcel PEPIN

Si le Syndicat canadien de 
la fonction publique décide 

nie quitter le Congrès du tra­
vail du Canada, ce ne sera 
(Pas avant mai 1974.

, Tel est le sens d’une réso­
lution dévoilée hier par le 
président du SCFP, M. Stan­
ley Little, quelques heures 
après l’ouverture du congrès 
de son syndicat qui se tient à 
Montréal.

M. Little donne en fait au 
CTC un ultimatum: que la 
centrale canadienne se mo­
dernise, se restructure et se 
canadianise. et le SCFP, tort 
de ses 185.000 membres, con­
tinuera d’y adhérer. Dans le 
cas contraire, les dirigeants 
du SCFP s’estimeront man­
datés pour quitter le CTC.

Les réformes préconisées 
par le SCFP, l’Alliance de la 
fonction publique qui groupe 
70.000 membres et la Frater­
nité des cheminots (135.000 
membres I visent à la fois les 
hommes qui dirigent le CTC 
et l’organisme lui-même.

Au cours d’une conférence 
de presse, M. Little, accom­
pagné du président de l’Al­
liance Claude Edwards et du 
président de la Fraternité, 
M. Donald Secord a déclaré 
qu’il n’était pas lui-même un 
candidat à la succession de 
M. Donald McDonald, actuel­
lement président du CTC. Ce­
pendant. il croit que des 
hommes de qualité sont prêts 
à accepter le programme de 
réforme qu’il propose et le 
mener à terme.
Le programme

Ce programme vise les 
points suivants:
• réduire le nombre de syn­

dicats au pays, en amal­
gamant les syndicats ri­
vaux qui oeuvrent dans 
des milieux parents:

a exercer une autorité plus 
ferme à l’endroit des sec­
tions canadiennes de syn­
dicats américains, tant sur 
le plan idéologique que 
“tir le plan des services à 
rendre aux membres:

• renforcer le leadership de 
la centrale par des servi­
ces adéquats, tant techni­
ques que de recherche;

• réduire la duplication des 
efforts des syndicats affi­
liés au CTC en centrali­
sant la recherche, en in­
staurant des mécanismes 
réguliers de consultation 
et en intégrant les moyens 
d’action:

• représenter adequatement 
les travailleurs par des 
bureaux régionaux bien 
équipés, notamment sur le 
plan du recrutement :

• mettre sur pied un service 
de relations publiques qui 
puisse initier des campa­
gnes publiques et faire la 
publicité des solutions de 
rechange du monde syndi­
cal aux politiques gouver­
nementales jugées inadé­
quates.

En d’autres mots, M. Little 
souhaite que le CTC devienne 
une vraie centrale syndicale 
et abandonne son ride tradi­
tionnel de porte-parole inof- 
fensifs de syndicats autono­
mes.
L'unification du mouvement

Visant surtout l’unification 
du mouvement syndical cana­
dien derrière un leadership 
bien identifié, M. Little es­
père recruter des appuis 
dans quelques grandes orga­
nisations syndicales interna­
tionales. particulièrement les 
Travailleurs unis de l’auto­
mobile.

Refusant d’identifier le 
mouvement de réforme qu’il 
amorce à une tentative de 
prise de contrôle du CTC par 
les éléments “nationalistes” 
du mouvement syndical, 'M. 
Little affirme “qu’il doit 
exister un ensemble de nor­
mes d’efficacité, et de princi­
pes directeurs, auxquels les 
organismes affiliés au CTC 
seront tenus de se conformer 
pour être considérés comme 
des syndicats réguliers, di­
gnes d’affiliation et de recon­
naissance”.

Far ailleurs, le manifeste 
de réforme du CTC prône 
que les syndiqués canadiens 
ont le droit d’être maitres 
des politiques, ues finances, 
des services et des élections 
de leur syndicat.

Sans écarter “la collabora­
tion internationale”, les parti- 

’ sans de la réforme incitent le 
CTC à promouvoir et sauve-

la pressa----
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garder les droits de ses 
membres à un plus haut 
degré d’autorité au Canada. 
Le Congrès doit considérer 
ce rôle comme une de ses 
fonctions et de ses responsa­

bilités primordiales”, disent- 
ils.

Par ailleurs, le SCFP es­
time que l’emprise grandis­
sante des sociétés multinatio­
nales appelle un rajustement

du tir syndical. “Le syndica­
lisme international doit deve­
nir vraiment international”, 
affirme-t-il. Pour y parvenir, 
le SCFP préconise le regrou­
pement des travailleurs à l’é­

chelle de l’industrie.
Dans ce contexte, le rôle 

du CTC serait de mieux s’é­
quiper pour assumer une 
meilleure coopération interna­
tionale. “Les divers affiliés

du CTC devraient être guidés 
vers une participation active 
aux fédérations et secréta­
riats internationaux d’enver­
gure mondiale”.

Dans le vocabulaire du

SCFP. il est clair que l’ex­
pression “union internatio­
nale” n’a pas de sens si elle 
s'arrête au continent nord-a- 
américain.

Les 1.000 délégués du SCFP

étudieront la résolution de 
l’exécutif de leur syndicat 
qui préconise cette réforme 
assortie d'un ultimatum au 
cours des trois prochains 
jours.

m
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mtr.Veste sport 
pour enfants

Ch a lifts so us-vêtemen i s 
tricot coton pour hommes

B -

Prix. Simpsons

Pour hommes, sous-vétements d’hiver en tricot thermique 
100% coton.
• Maillot manches courtes, encolure ronde.
• Caleçon longueur cheville, bande de taille élastique
• Ton blanc seulement • Tailles P.M.G.

Rayon 789 au sous-sol. Aussi a Fairview et Anjou

Rabais 'A! Veste en polyester et 
coton envers molleton... une créa­
tion canadienne pour les tout-pe­
tits. Fermeture à glissière, simili 
col roulé cotele. Bleu, jaune. 2, o.

Rayon 786, au sous-sol.
Aussi a Fairview et Anjou

Soutien-gorge de 
marques fameuses

A. H etC

A. De marque “Van Raalte”, soutien-gorge court 
en nylon diaphane avec bonnets naturels garnis de 
broderie. Blanc, noir ou chair. Bonnets A 32 a 36 
B : à 38 i 34à 38.2.»»
B. iNon représenté). Même modèle que ‘A 
avec bonnets fïberfül.
C. De marque “Van Raalte” soutien-gorge court 
en nylon diaphane, bonnets naturels avec légère 
armature et garniture de broderie. Blanc, noir ou 
chair. Bonnets B et D 34 à 38.2.dît
Indiquez 2e choix de coloris
D. De “Play tex” soutien-gorge court avec dos 
extensible en Lycra” et bonnets en dentelle. Blanc 
ou chair. Bonnets A 32 à 36, B 32 à 38. C 34 à 38

Rayon 784, au sous-sol.
Aussi a Fairview et Anjou

Rabais s7 à s12! Rideaux polyester
96"x 95144 x95

19.99Reg. 29.99

Economisez en achetant maintenant ces élégants rideaux mur a mur prêts à installer... juste en temps 
pour Noël. Ils sont confectionnés dans un souple polyester diaphane lavable et ne nécessitant pas de 
repassage. Ils sont soigneusement finis avec tête à plis pinces et ourlet 5 po. pour une somptueuse 
apparence. Crochets inclus. Ton blanc seulement.

Rayon 792, au sous-sol. Aussi a Fairview et Anjou

mmam

f'iberglas

Dim. 144' x 95

Ne manquez pas ce solde de tentures mur à mur en “Fiber­
glass** lavable et sans repassage. Modèles avec tête à plis 
pincês, ourlet 3 po. Tons unis de bleu, melon ou vert, impri­
mes en bleu, melon ou rouge. Crochet inclus. Aussi disponi­
ble tentures en acrylique dans le groupe. Quantités limitées.

-< ' s- T .3e -1

Rabais s2 sur
PAXTALOXS 
trieot double 
pour hommes

liabttis *3, Pin écossais 7 pi 
complet avec support

Soutien-gorge
sans bretelles 

Exquisite Form
12.99

19 99

Ce superbe pin écossais fera le plus splendide arbre de Noël car tl 
a un aspect si naturel. Arbre haut de 7 pi. avec branches en vinyle 
résistant aux flammes, 136 pointes. Facile a assembler, durable et 
complet avec support

Prix Simpsons
Modelé IModèle K

Jeu deArbre 
de tiict 449 559poules

Pour hommes, les pantalons les plus 
en vogue cette saison... maintenant 
offerts a bas prix exceptionnel. Tri­
cot double polyester lavable à la 
machine et sans repassage. Taille à 
passants de ceinture, poches western, 
jambes légèrement évasées. Bleu, 
brun ou gris.
Tailles 30 à 40.

Rayon 790, au sous-sol.
Aussi a Fairview et Anjou

Modèle de tu - 
ÿ-. 1 bie, haut de 30 

po. â 21 poin- 
■ » tes. Complet, 

avec support, 
ens. de 20 
ampoule»

Py unies, 25 pi.de 
guirlandes et 
24 boules.

Pour accompagner vos robes décolletées., fémi­
nins soutien-gorge de marque “Exquisite Form”, 
Modèles avec bonnets en delicate dentelle 59% 
acétate / 41% nylon, dos extensible 82% nylon / 
18% spandex. Choix de blanc ou noir.
E. Modèle court. Bonnets A 32 à 36, B 32 à 38, C 

34 à 38 4.1»
F. Modèle avec bande %. Bonnets B ou C 34 à 40,

Décorez l’exté­
rieur de votre 
maison avec cet 
ensemble de 25 
ampoules cli­
gnotantes aux 
gais coloris. 
A l’épreuve de 
l’eau.

Pour achat en personne seulementRayon 774 au sous-sol. Aussi à Fairview et Anjou

A L’ENDOS DE CETTE PAGE 
SE TROUVENT D’AUTRES 
BONS ACHATS SIMPSONS

COMMANDEZ MAINTENANT! COMPOSEZ 842-7221 POUR «
imfieal in h

CES ARTICLES ET TOUTE AUTRE MARCHANDISE SIMPSONS! r '
■ v.- : .#-V • ’ -V • r • '

V
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Extrait de la chronique de 
jacques Vanasse: "Bob Boi- 
vin, coproprietaire de la sta- 
tion de ski Mont-Fugère, 
vient de faire l'acquisition 
d'une magnifique résidence à

* Sainte-Agathe". Félicitations 
Bob...

) Vraie la rumeur voulant 
que Marv Levy déteste 
George Springate au point de 
s’en confesser... Par contre, 
la rumeur qui veut que Paul 
Popovitch se soit converti au 
boudhisme s'est avérée 
fausse...

XXX
Au football, les dirigeants 

de PUniversité du Michigan, 
qui ont fait match nul avec 
l'Université d'Ohio dimanche, 
ont très mal pris le fait 
qu'on leur a préféré leurs ri­
vaux pour accéder au Rose 
Bowl, contre USC en dépit 
que les deux équipes présen­
tent une fiche semblable et 
que Ohio a eu la chance de 
jouer dans le dit Bowl l’an 
dernier... San Francisco a 
défait Green Bay 20-6 hier 
dans la ligue Nationale...

XXX
Le joueur de ligne Doug 

Swift, du Miami, a déclaré 
hier qu'une q u i n z a i n e de 
joueurs de son équipe pour­
raient passer à la nouvelle 
ligue Mondiale si on leur 
offre suffisamment d'argent... 
Les Falcons d'Atlanta esti­
ment que la nouvelle loi qui 
empêchera dorénavant 1 a 
vente d'essence le dimanche 
aux USA pourrait leur coûter 
12,000 spectateurs pour leurs 
trois derniers matches à do­
micile... D'autre part, pour 
protéger l'énergie, la ligue de 
baseball de la Californie 
changera son calendrier 1974 
de façon à réduire d’environ

•jtWOTtWHliP —

&MjjiiMSlP

Claude Beauchamp

12 pour cent l'électricité utili­
sée pour les matches en soi­
rée...

X X X
Le repêchage annuel du ba­

seball sera le premier sujet 
à l'agenda de l’assemblée 
d'hiver, du 3 au 7 décembre, 
à Houston... On discutera 
également du prolongement 
des échanges inter-lignes, du 
règlement du frappeur dési­
gné et d'un système central 
de dépistage Chuck Estrada 
a été engagé comme instruc­
teur des lanceurs des filiales 
des Braves d'Atlanta... Un 
double de Mike Titian, de 
Waterloo, en Ontario, a fait 
compter deux points à la lie 
manche et assuré une vic­
toire de 2-0 aux Canadiens 
sur Costa Rica au champion­
nat mondial de baseball ama­
teur .. Philippe Lepage, de 
Fredericton, en relève à 
Fred Cardwell à la huitième 
reprise, a été le lanceur ga­
gnant... La fiche du Canada 
est maintenant de 2-2... Dans 
d'autres rencontres, les favo­
ris, les joueurs de Cuba, ont 
battu la République domini­
caine 8-0: le Mexique a blan­
chi Panama 1-0... et le Vene­
zuela a écrasé les Pavs-Bas 
11-2...

XXX
Au hockey maintenant, 

Ctau'de Beauchamp, chef de 
la division politique de La 
Presse, déjà élu comme un 
des plus beaux hommes de la 
boite et membre en règle du 
parti créditiste, s'est battu 
hier contre un joueur de l’é­
quipe MK Sports, dans un 
match régulier de la ligue 
Indépendante de Montréal...

FORUm

LIGUE NATIONALE

DEMAIN SOIR 
A 8 HEURES P M

LOS ANGELES
vs

Billets disponibles et en 
vente maintenant au Forum 
• Montreal Trust (PVM) 
Sauve Freres Blvd lanes 
laurentian Lanes & Pare 
Lanes.

Pionhatne joute

Samedi 1 er dec. 
A 8h p.m,

ST-LOUIÎ

Claude, qui a scoré le but 
des siens lors du match de 
1-1 hier, n’en était pas à ses 
premières frasques, ayant 
déjà battu deux journalistes 
québécois à la fois lors d’un 
match amical... Hier, le com­
bat s’est poursuivi jusque 
dans le corridor après le 
match... Selon Beauchamp, 
son rival l’attendait après la 
rencontre parce qu’il était 
vexé d’avoir subi une raclée 
sur la glace... ‘‘Et pourtant 
j’ai pris un costaud”, a 
ajouté notre ami... Beau-

champ prétend n’avoir subi 
aucune blessure mais la 
photo de notre photographe 
tendrait à prouver le con­
traire.

X X X
Un but de Mickey Oja, de 

retour a jeu depuis peu à la 
suite d’une blessure à la mâ­
choire, a donné une victoire 
de 3-2 aux Voyageurs de la 
Nouvelle-Ecosse sur les Clip­
pers de Baltimore hier dans 
la ligue Américaine... Le gar­
dien Roy Edwards a décidé 
de quitter la retraite et de

Beauchamp score, se bat et LA PRESSE annule 1-1

Kalamazoo aura sa franchise au hockey
rejoindre les Red Wings de 
Détroit immédiatement... Il 
est âgé de 36 ans... Balti­
more semble être la pre­
mière ville en liste pour une 
nouvelle franchise dans 
l’AMH... Certains parlent 
même d’y transférer les 
Knights de Jersey dès cette 
saison... Le gardien Alan 
Hayden a arrêté 97 lancers 
mais ce ne fut pas suffisant

pour empêcher le Pincher 
Creek de perdre 27-1 face au 
Vulcan dans la ligue senior 
Ranchland, en Alberta... Le 
hockey professionnel pourra 
s’enorgueillir d’une franchise 
à Kalamazoo dans la ligue 
Internationale dès l’an pro­
chain... On construira un 
nouvel amphithéâtre dans 
cette ville du Michigan que 
plusieurs considèrent déjà

comme la nouvelle mecque 
du hockey en Amérique du 
Nord...

XXX
A la boxe, Adolfo Viruet a 

infligé une première défaite 
chez les pros à l’Argentin 
Oscar Piton d'Argentine, qu’il 
a mis KO en trois rounds 
hier... Le combat Monzon-Na- 
poles aura finalement lieu, 
mais au début de 1974... Bob

Foster s’est fait dire par les 
médecins qu'il peut affronter 
défendre son titre contre 
Pierre Fourie le 1er décem­
bre... Jerry Quarry, qui s'en­
traîne en vue de son combat 
contre Ernie Shavers, a fait 
savoir qu’il s'était battu avec 
un dos cassé lors de sa dé­
faite contre Jimmy Ellis en 
1968...

L’Association canadienne

de crosse a décidé de bannir 
la défensive de zone et d'o­
bliger les équipes A court 
d'un homme a lancer sur le 
but adverse ou à perdre pos­
session de la rondelle après 
30 secondes normal... Un 
sous-comité du Sénat améri­
cain a dit avoir trouvé avec 
une "triste évidence" que les 
athlètes abusaient de dro­
gues...

LE VIADUC-LE PLUS FASCINANT BAZAR INTERNATIONAL

60 BOUTIQUES UNIQUES...TOUTES TELLEMENT DIFFÉRENTES!
iaoétô»

V)

Iflî!
'KJ —

tmi
WC^l

^ÎAiT&jT

6@
iO'

g-ggj,
- 'U

ùM

•U
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VOICI UNE RUE DANS LE VIADUC
EN VE AMBULANT A TRAVERS LE BAZAR, LE LONG DES RUES DANS LE VIADUC... 

VOUS SEREZ TRANSPORTE DANS UN VÉRITABLE PARADIS DU CADEAU DE NOËL! 

IMAGINEZ-VOUS LE S CADEAUX LES PLUS DIFFÉRENTS ET LES PLUS 

MERVEILLEUX: UNE LAMPE T/FFANy UN TAPIS c

MAGIQUE DE PERSE.

VOUS y VERREZ DES SAMOVARS ET DES PEAUX DE LAMAS ET DE VÉRITABLES ÉPÉES D’ESPAGNE.

VOUS SEREZ A TT!RÉ PAR DES JEUX POUR ADUL TES OU VOUS PRÉFÉREREZ PEUT-ETRE CHOISIR PARMI UNE GAMME D’ARTICLES POUR LE BATEAU

OU LA CUISINE CHERCHEZ-VOUS UH JEU D’ÉCHECS TAILLÉ DANS LE JADE ■■■OU DES TOLLES DE SCANDINAVIE IMPRIMÉES A LA
MA/N -7 VOUS LES TROUVEREZ. ET AUSSI...UNE POUPÉE, MYSTÉRIEUSE DANSEUSE THAÏLANDAISE POUR VOTRE PETIT BOUT DE CHOU ^

...DES CARTES DE VOE UX FAITES À /STAMBOUL ... TENTEZ L’EXPÉRIENCE D’OFFRIR UN UT-D ’EAU COMME PRÉSENT POUR VOTRE AMI

OPTEZ POUR LE STYLE "GAUCHO" EN CHOISISSANT UNE MURALE ASTÉQUE ...COMME CADEAU, UN BRACELET D’ÉLÉPHANT EST UNIQUE
...TOUT COMME UNE HORLOGE SORTIE DIRECTEMENT DU ROYAUME DU TEMPS Jjft CADEAUX UNIQUES, CADEAUX INHABITUELS, CADEAUX RARES...

QUAHD VIENT LE TEMPS DES CADEAUX...

NE PRÉFÉREZ-VOUS PAS OFFRIR QUELQUE CHOSE DE DIFFERENT!
CHOISI VAHS:

Nous sommes situés près du 
Métro et nos portes sont 
ouvertes du lundi au mercredi 
jusqu’à 18 heures, les jeudi 
et vendredi jusqu’à 21 heures, 
le samedi jusqu'à 17 heures.

Place Bonaventure
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Tenues à coordonner 
en polyester lavable
Veste de style “blazer”.
Modèle avec col à poin­
tes, boutons et 3 poches 
devant. Peut former en­
semble avec jupe ou pan­
talon décrits plus bas.
Rose, bleu, rouge. 10 à

Un ensemble 
élégant, 
lavable à 
la machine

Prix spécial

Prix spécial

■* * *
ËÊm

l'ens
Pantalon avec taille 
montée sur élastique. 
Jambes évasées. Peul 
former ensemble avec la 
veste A. Rose, bleu, rou­
ge. 10 à 18.
Veuille/: mentionner un second 
choix de couleur

Prix spécialVeste style chemisier avec col 
blanc à pointes, 2 poches-poi­
trine et boutonné devant. Pan­
talon à jambes légèrement éva­
sées avec revers. Glissière de­
vant. L’ensemble est confec­
tionné dans un tissu de polyes­
ter. Orange ou vert. 10 à 18.
Veuille* mentionner un second choix de 
couleur. •Jupe avec plis 

devant. Bande à la 
taille, glissière der 
rière avec bouton. 
Peut former ensem­
ble avec la veste A. 
Rose, bleu, rouge. 
10 à 18.

COMPOSEZ 842-6171
Prix spécialCARREFOUR - RAYON 1545

COMPOSEZ 842 6171
CARREFOUR- RAYON.15A5

Chaud bonnet 
pour dames

Prix spécial
Elégante
robe De fabrication italienne. Tricot double 

côte lé en 97% acrylique et 3% nylon. 
Large rebord. Blanc, beige, vert, ton ot 
bourgogne.

courte
Prix special

Mitaines de motoneige 
— pour dames
iLt, \ Prix spécial

Style chemisier avec col à 
pointes, boutonnage jus­
qu’à la taille devant, man­
ches longues et ceinture. 
En polyester lavable à la 
machine. 18'à 24 /2. Vert, 
bleu pâle.
Veuillez mentionner un second 
choix de couleur.

Kn nylon avec motifs, de 
fantaisie. Intérieur de la 
main en cuir, chaude dou­
blure. et élastique au poi­
gnet. Fabriquées au Cana 
da. Marine. 5-6-7.
COMPOSEZ 842-6171

CARREFOUR-RAYON 1355

Costumes de 
motoneige 

pour juniorsBelle
robe
longue
lavable

Prix spécial

4 a 6x

8 â 14

Modelé avec capu­
chon doublé de simi­
li-fourrure et amovi­
ble. Poignets en tri 
cot et sous-pieds en 
élastique. Solide glis­
sière devant. En nv 
Ion “Weather Bar’ 
Marine.

Seyant modèle croisé 
devant, manches lon­
gues. Glissière au dos. 
En polyester lavable à 
la machine. Tons un is 
de rouge ou bleu pâle. 
18 &24 .
Veuille/ mentionner un second 
choix de couleur.

ConfortableCOMPOSEZ
842-6171

CARREFOUR RAYON 1535

manteau d’hiver
Ensemble 

2 pièces 
pour le ski

Prix spécial

Prix spécial

Modèle flatteur avec col de 
fourrure, double boutonnage 
devant, 2 poches à rabat et 
ceinture avec boucle ton or. 
Chaudement doublé, entre- 
doublure en peau de cha­
mois. Tissu 85% acétate et 
15% nylon. Effet tweed dans 
les tons de brun, orange, bei­
ge, gris. Ceinture brune. 10 à

Comprend: une veste avec capu ­
chon garni de fourrure, deux 
poches devant. Un pantalon 
avec glissières latérales pleine 
longueur. En nylon ciré. 7 à 14. 
Bleu moyen, bourgogne.

COMPOSEZ 842-6171
RAYON 1555

f-. %é

CARREFOUR

COMPOSEZ 842-6171
CARREFOUR RAYON 1516

:-ir«.V L.1*ÎH/ %i ''S V ‘aj. r-.y :
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COMPOSEZ

842-

6171

Belles chemises 
pour hommes

Prix spécial

Chaude “Canadienne 
pour hommes

Prix spécial

3797Chemises en polyester et coton 
faciles d'entretien. Col a pointes, 
manches longues, poche-poitn- 
nc. 2 boutons au poignet. Blanc, 
beige, bleu. 15 a 17. Manches 32- 
33.34.

Modelé populaires capuchon amovible 
double de .-iinili-fôurrure d'Orlon* et 
polyester, manches avec doublure pi­
quée sur mousse de laine. Beau velours 
cotele, chaudement doublée en simili- 
fourrure dacrvlique et polyester. Brun. 
36 à 46.
* Marque déposéeCravates-mode

Prix spécial COMPOSEZ 842-61 71
CARREFOUR RAYON 1605

4 pour 5.00Soutien-gorge
l ne touche de gaieté A voire te 
nue. Tissu rayonne, viscose, ace 
taie. 01 tort es dan> une gamme 
de teintes et motifs varies.

B 34 a 42.
C 34 a 44 

Valeur de 4 50 
Prix spécial

D 36 a 46 
Valeur de 5 00 
Prix spécial

Q50 4.00
KJ ch JL ch

Foulard 
réversible 

pour lui
Prix spécial

Soutien-gorge "Best Korm” Biflex. 
Modèle s’attachant devant ou der­
rière, bonnets en nylon brode, cotes 
et dos en élastique, bretelle- ajusta­
bles. Blanc.

Corselette 
“Best Form”

B 34 a 42 C-34 a 44 D 34 a 44 
Valeur de 8 00 Prix special

Confectionne en pure laine et 
enjolive d’une frange. 11 x 4.x 
pomes de longueur. Bourgogne, 
bronze, vert. gris, marine.

Veuille/ mentionner un 
se» «mil ( h"i \ ne couleur

Veston style
Blazer

Prix special
Bonnets partiellement mus-ine* rie 
Kndel*. Devant en L.vcra* 
ispandexi et tulle Ceinture entre- 
cnn.'cc pour un meilleur support.

4497Pour l’heure 
de la détente

Larges revers. 2 boulons de­
vant, deux poches avec rabats 
et tente derrière. Tissu pu h 
e-tc*r en manne ou "worsted " 
de laine quadrille de teintes 
variée.-». Régulier !H à 46; 
court 36 a 12. long 36 a 12.

Prix specialMarque déposée
COMPOSEZ 842-4)171
CARREFOUR — RAYON 1365

138?
Blegant ensemble comprenant 
un peignoir ci un pyjama a taille 
elastieisee. Kn coton m«»ire lava­
ble. Beaux imprime- ton -ur ton 
en blanc, bourgogne, bleu, vert, 
ton or. KM < • T(

Veuillez mentionner un second 
choix de couleur

Peignoir
lavable

Prix spécial

Pantalons 
lavables 
pour lui

bn peluche d’Orlon* 1 acr> lique i. 
Modèle boutonné devant avec cein­
ture à triple ajustement Rose, bleu, 
Ida.-, menthe. KM t ».

COMPOSEZ 842-6171
■CARREFOUR RAYON 1625

Ensemble robe 
de nuit-peigyioir

P VI G T G
Prix spécial Prix spécial

Prix special
gfeV'*-

paire

Large passant ceinture. 2 
poches tendues devant. 2 
poches arriéré, jambes éva­
sées. l'issus de qualité en 
100'< polyester50f# rayonne, 

polyester. Marine, brun, 
or. vert fonce. 32 à 4*1.
\ mille /mentionner un setond 

choix de couleur.

Kn doux nylon brosse. Robe de nuit 
a encolure arrondie, manche- "ca­
pe” avec broderies sur les bords. 
Peignoir assorti. Tissu acétate et 
polyester. Lilas. ru>e. bleu, corail. 
Veuillez mentionner un second 
choix de couleur. i COMPOSEZ 842 61 71

CARREFOUR RAYON 1605COMPOSEZ 842-6171
CARREFOUR — RAYON 1385

Pour parer vos 
fenêtres de beauté Couverture “Super

l'anneau fie T-lxlU* pomes de hauteur 
avec tète nun finie. Kn polyester brode 
lavable sans repassage. Blanc.

Prix spécial le panneau Prix special

Beaux rideaux lavables

120x95 pouces 144x95 pouces
Prix spécial Prix special

O Q 88 Q4.88
■■J V/ la paire J£ la paire

Ces rideaux sauront répondre a vus exigences de 
beauté et d’entretien minime. Bord fini, tete avec plis 
français. Kn polyester lavable. Blanc. (Crochets 
compris!

Belle couverture en nylon et 
rayonne. Rebords en satin. 
Légère, confortable et non a l- 
lergène. 72x84 pouces. Bleu, 
jaune, rose, vert.

COMPOSEZ 842-61 71
-S / CARREFOUR RAYON 1145

Des stores attrayants 
• dont vous serez fiers 

et qui préserveront 
efficacement votre intimité Des pieds au chaud 

en motoneige
Store» «Nile laite» opaque». Kn vinyle uni. blanc lavable.

Dimensions 
18x82 ponce- 

JxTO pouces 
63x70 [Milices 
72x70 pouces 
77 x70 pouces

Valeur de

3.97 ch 
3.97 ch 
5.4 7 ch
6.47 ch
7.47 ch

Pria ipetaal

6.34 ch 
7.09 ch 

10.84 ch 
1 2.72 Ch 
17.22 ch

Pua »|>0CI«I

2.82 eh 
2.97 ch 
4.10 ch 
4.04 ch 
5.59 ch

Dimensions 
27 x58 pouces 
36x70 pouces 
12x70 pouces 
42x82 pouces 
48x70 [Milice-

Stores blancs lavables «Nile Lite» avec* frange 
Oimonsions
27x58 pouce*
36x70 pouce- 
12x70 pouces 
12x82 pouces 
18x70 pouces

Valeur de

8.47 ch 
9.4 7 ch

14.47 «h 
16.07 ch 
22.97 ch

Dames 5 a 1 0 
Prix spécial

Garçons 1 à 5 
Prix spécial

Hommes 6 .1 11 
Prix special

14.97 1 097 1.^97
-X- |a paire -*• AJ la paire ^ la paila paire

Pas de demies pointures.
Bottes de motoneige avec glissière et 
tige en nylon avec semelle en caout­
chouc. Bas de feutre à l’intérieur. Cour­
roie réglable.et lacet. Bas en feutre à 
l’intérieur et protecteur au talon. Se­
melle anti-dérapante. Une autre fabri­
cation canadienne. Marine seulement.

COMPOSEZ 842-6171
CARREFOUR — RAYONS 145S 1675

Valeur d* Prix spat ial

1 1.97 ch
12.97 ch
19.97 Ch
22.97 ch 
28.07 ch

8.97 ch 
9.72 ch 

14.98 ch 
17.22 ch 
21.72 ch

4.85 ch 
5.59 ch 
6.35 ch 
6.72 ch
7.85 ch

6.47 ch
7.47 ch
8.47 ch 
8.97 ch

10.4 7 ch

48xHJ pouces 
54x70 pouces 
63x70 pouces 
72x?<* pouces 
77x70 pouces

Val,U. d,

3.07 ch 
4.97 ch 
5.47 ch

Prix «panel

2.97 ch. 
3.72 ch. 
4.10 ch.

2.47 ch
2.77 ch
3.47 ch

SOUS-SOL CENTRE-VILLE SEULEMENT

y.tv-
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IîjW Dupuis... votre magasin des fêtes... ACCES DIRECT PAR LE MÉTRO BERRI-DE-MONTIGNY
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Valeur de 7°° à 900°°

mnelle de lui otto
a toujours rêve
ues. alliances et montre

CHAUSSÉE -RAVONMt

REZ-DE

UTILISEZ VOTRE 

CARTE DE 

CRÉDIT DUPUIS

COMPOSEZ 
842-6171 
REZ-DE-CHAUSSEE 
PAYDN 751

t

O. Valeur de 152 00 
Bracelet en or I I carats, 
pour breloques.

ci; 10100

<j. Valeur de 158 00 
M eda i I le d u mour en or I I 
en rul - . Cinq ilia manIs un 
rubis. :l, 10500

Ci. Valeur de 7 5 0 
Médaillé d'amour 
carats. Cinq diamants 
rubis.

JL • Valeur de 30 00 
'I eda i I le d ‘a mour en or I I 
tarais. I n «lianiant, un
rubis

4. Valeur de 128 00 
Bracelet pour bri'Joques en 
or I I earal 85002000

O. Valeur de 32.00 
Signe du zodiaque en or I I 
carats. Format Q 1 0C 
moyen. ch, Ci Au

I . Valeur de 16.00 
•Si g ne du zodiaque en or I I 
carats. Petit format.^ j QO

JL U . Valeur de 30.00. 
Chaîne en or 10 carats 
Longueur 22 pouces.

A 1. Valeur de 28 00 
Néfertitr, reine d'EgVpte en 
or 11 carats. \ nnn

O. Valeur de 307 00 
Bracelet de fantaisie en or

ll,i,ri"s' 20500

s7. Valeur de 42.00. 
Signe du zodiaque en or 14
carats 2800

i cZj . Valeur de 44 00. 
Breloque “Maman” en or 
11 c arats. Gravure, de fan­
taisie QQOO

A4. Valeur de 27 00.
('roix de fantaisie en or I I 
carats. i onn

1 O. Valeur de 29.00. 
Boiicles d’oreilles unies en 
or 14 carats. i OOO

. la paire X

lüi Valeur de 7.00 
Croix unie en or I I carats.

ch 46G

Valeur de 51 00 A O. Valeur de 38.00 
Boucles d'oreilles de 
fantaisie en or I t carats.

A Valeur de 32 00 
Arbre de vie en or 11 carats 
Pierres dé couleurs variées.

At). Valeur de 26 00 
Boucles d'oreilles unies en 

or I I carats. *700la pane .L fl

Boucles d'oreilles 
fantaisie en or I I carats

3400la paire la paire

Ci Ci • Valeur de 1 91 .00 
Paon en or It carats. 
Grand. Avec pierres de 
couleurs variées

Ci\J . Valeur de 1 45.00 
\rhrr de vie en or I I carats 
Pierres de couleurs varices.

di A. Valeur de 57 00 
Paon'rn or I I carats. Petit 
Pierres'de couleurs varices

33. Valeur de,37.00. 
Ncfertiti. reine d’Egypte en 
or U carats. O/IOO97°° 38°° 1270°

Ci i . Valeur de 33 00 
Fer a cheval en or 11 carats. 
Fantaisies au centrent4 
pierres variées

3D. Valeur de 75 00 
Eléphant en or I I carats 
avec pierres variées.

3 U. Valeur de 50.00 
Carafe en or II carats 
Ornéed'une perle.

Ci 4 • Valeur de 29.00 
Petit éléphant en or II 
carats. 1 onn

420. Valeur de 27 00 
Machine a écrire en or I I 
carats. . onn

Valeur de 36 00 C. y. Valeur de 36 00 
Eventail en or 11 carats.Porte-hon heur en or II 

carats22°° 24°° 33°°24°°

33. Valeur de 1 1 2.00. 
Panier en or I I carats orne 
de pierres varices, ry. nn

d 4. Valeur î),ê-36‘00 
Alliance et bague é/i or I I

tara'S- Cens 2400

3 A . Valeur de 54.00 
Tour Eiffel en or I I carats.

34. Valeur de 56 00 
Petite corne en or 11 carats

dOi Valeur de 39 00 
Telephone en or I I carats.

3 ( . Valeur de 59 00 
Bateau en or I4 carats.

30. Valeur de 23.00 
Clé en or I learats.

36°°

4 U. Valeur de 72 '00^ 
Cupidon en or II carats 
avec pierres varices.

dO. Valeur de 1 1 00 
\ turc d»' bateau en or I I 
carats. ^nn

O y. Valeur de 44 00 
Soulier en or I I carats avec 
pierres varices. or»nn

43. Valeur de 37 00 
Caducée en or I I carats;

4 A . Valeur de 24 00 
Ballerine en or I I carats.

4 Ci . Valeur de 18 00 
Clé de sol en or 1 I carats.

44. Valeur de 72 00 
Carrosse en or I learats.

4800 l2oo 48°°24°°

OA. Valeur de 45 00 
Bague en or III carats sertie 
d'un diamant de deux 
points pour garçon.

4 D. Valeur de 35 00 
Bague en or III carats, 
sertie «l’un diamant de deux 
points pour fillette

4 ( . Valeur de 36 00 
Bague en or III earal s sortie 
d’un diamant de rleuv 
points pour fillette

OU. Valeur de 45.00 
Bague en or 10 carats, ser­
tie d'un diamant de deux 
points pour garyon. __

Valeur de 24 00 
en or lu carats pour 

. Pierre du mois.

4b. Valeur de 21 00 
Bague en or lu carats pour 
fl Met le. Pierre du mois.

T O ■ Valeur de 43 00 
Skieur en or I I carats.

Bague
fillctli

23°° 24°o 30°°14°°

0 4. Vsileur de 40 00 
\imeaù eii or III « aral 

da niés du jjoiir, boni ini
vVA.-.iv: 2700

Ob. Valeur de 80 00 
Anneau en or Ml carats |Miur 
lames ou pour hommes.

CiQOO

OtJ. Valeur de 55 00 
Bagne en nr 10 ca rats pour 
garçon. Pierre du mois

. 'A «.00

O I . Valeur de 55 00 
Xniwau en or lllearals pour 
dames ou pour hommes.

0*700

0 3 Valeur de 27 00 
Bague eu or Ml curais pour 
garçon

OD. Valeur de 60 00 
\ lin t'a (I en ur pour homme 
ou pour du nie

pour

40°°1 Roo

m1mpi
PijjîsES
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METEO
Aujourd'hui: nuageux avec bruine légeie 
cet après-midi et cette nuit.
Demain: nuageux et pluie taule la journée. 
Maximum: 40 — Minimum: 35 
Pollution — Détails a la page A 2
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AUJOURD'HUI

LA PRESSE publie aujour­
d'hui un supplément sur le 
Japon. Le Japon surtout con­
nu par les produits qu'il 
nous vend. Le "miracle japo­
nais" apparoir d'abord sous 
son angle extérieur. Mais le 
"miracle japonais" se pour­
suit à l'intérieur et c'est ce 
que deux chroniqueurs à l'é­
conomie de LA PRESSE, Jean 
Poulain et Denis Masse, ont 
pu constater dans divers do­
maines au cours d'un sé­
jour au pays du Soleil 
Levant.

■JE*?. —

Rouler à 60 m/h 
en économisant

Le gouvernement canadien, à 
l'instar des Etats-Unis, vient de re­
commander aux automobilistes de 
ne pas dépasser une vitesse de 50 
milles à l’heure de façon à écono­
miser l’essence.

Le titulaire de la chronique de 
l’automobile à LA PRESSE, Jac­
ques Duval, affirme toutefois que 
rouler à cette vitesse sur nos rou­
tes constitue un véritable danger.

D’autre part, l’Automobile Club 
des Etats-Unis vient de publier des 
chiffres qui tendent à prouver que 
la consommation d’essence est plus 
élevée à 50 milles à l’heure qu’à 
une vitesse de 70 milles à l’heure.

Désireux de vérifier cette affir­
mation, Jacques Duval a procédé à 
des essais, roulant à 50, 60, 70 et 
80 milles à l’heure. La conclusion 
est conforme aux recommandations 
gouvernementales: la consomma­
tion augmente avec la vitesse.

Mais l’épargne réalisée entre des 
vitesses de 50 et 60 milles à l’heure 
est très faible si l’on tient compte 
des dangers que comporte le fait 
de rouler trop lentement.

C’est ce que Jacques Duval expli­
que en page E8, en proposant une 
vitesse maximum de 60 milles à 
l'heure.

HEBDO-
ECONOMIE

— cahier B

SOMMAIRE
Arls et spectacles : F 2, F 3 
Bandes dessinées: F 4 
Cinéma : F 3
Décès, naissances, etc. : G 7, G 8 
"Dites-moi, docteur" : C 4 
Economie : B 1 à B 10 
Editorial : A 4
Etes-vous observateur ? : G 5
Horoscope : C 7
Informations étrangères : F 1
La bonne table : C 2
LA PETITE PATRIE : F 7
Les maux de notre langue: F 12
L'auto : E 8
Loisirs et Récréation : F 4 
"Mon oeil sur Montréal": C6 
"Mot-mystère" : F 11 
Mots croisés : G 3 
Petites annonces: F 5, Fil,

G 2, à G 7
Radio et télévision : C 3 
Sports : E 1 à E 7 
tribunaux : C 9, C$1 1 
Vivre aujourd'hui : C 4 à C 3

Hausse de cinq cents du fue! 
et une série de... suggestions

par Claude TURCOTTE
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Au cas où une nouvelle 
hausse de quatre à cinq cents le gal­
lon d’essence et d’huile de chauffage, 
qui entrera en vigueur le premier dé­
cembre, ne vous ait pas déjà incité à 
moins vous servir de votre auto ou à 
baisser le thermostat dans votre mai­
son, sachez que le gouvernement ca­
nadien insiste pour que vous le fassiez 
quand même.

Dans un discours qui aurait très 
bien pu commencer par la formule 
‘‘Oyez, Oyez”, M. Donald MacDonald, 
ministre de l’Energie, a demandé aux

Canadiens de rationner volontairement 
leur consommation.

Parmi toute une liste de recomman­
dations, il y a celle de garder le ther­
mostat de votre foyer à 68 ou 7Ü de­
grés pendant le jour et de le baisser 
de cinq degrés pendant la nuit. La 
même requête s’applique aux édifices 
publics et privés. Philosophe, M. Mac- 
Donald pense que la plupart ne s’en 
trouveront que mieux, particulière­
ment au bureau.

Pour vous rendre à votre travail, on 
vous demande de rouler à 50 milles 
à l’heure au lieu de 70, ce qui vous per­
mettra d’économiser de 20 à 40 p.

cent de carburant. Et s’il vous plait, 
pas de démarrage trop rapide, ni de 
moteur tournant au point mort pen­
dant plus d’une minute.

Si tout le monde respecte ces sug­
gestions, M. MacDonald pense qu’on 
économisera d’ici l’été 375 millions de 
gallons d’huile de chauffage, soit S125 
millions ou de $33 à $50 par famille.

Un automobiliste économiserait $100 
au moins, surtout s’il accepte l’idée 
de voyager en groupe pour se rendre 
au travail. Le gouvernement incite les 
entreprises à aider leurs employés à 
organiser une forme de transport en 
commun (par exemple quatre travail­

leurs dans une auto), quitte à faire 
certains ajustements des heures de 
travail.

Si par malheur toutes ces mesures 
ne vous sourient guère, n’essayez pus 
de vous consoler en admirant les ma­
gnifiques décorations de Noël, puisque 
le gouvernement demande aussi aux 
maisons de commerce et aux particu­
liers de limiter l’usage de ces décora­
tions “aux quelques jours qui mar­
quent la période des Fêtes”. 11 faut 
épargner aussi l’électricité.

Bref, plus le temps passe, plus la 
situation s’aggrave et préoccupe le 
ministre de l’Energie, M. Donald

MacDonald. On appliquera les mesu­
res de conservation aussi aux édifices 
et véhicules appartenant au gouverne­
ment fédéral, qui compte diminuer de 
18 p. cent ses besoms en énergie.

Mais toutes ces mesures, selon M. 
MacDonald, ne seront pas suffisantes 
pour écarter la menace de pénurie 
qui guette le Québec, les Maritimes et 
la Colombie-Britannique. Au contraire, 
il a annoncé hier sa décision de faire 
appliquer au début de janvier pro- 
Volr HAUSSE, page A 6

• Autres informations 
en page C 1

L'essence
atteindrait 
67.9 cents
en février

Peut-on être chauffeur 
d autobus et vivre?
par Rose-Anne GIROUX

11 y a sept ans, Claude Monahan 
avait 26 ans, une p’tite amie, un 
bon boss, une bonne job, une bonne 
digestion et... gagnait $1.93 
l’heure!

11 était chauffeur de camion.
11 est devenu chauffeur d’auto­

bus, parce qu’à la Commission de 
transport, on offrait $2.97 l’heure, à 
l’époque. Sa mère était particuliè­
rement fière d’annoncer à la ronde 
que son fils était “entré à la Com­
mission”; sa future femme était 
d’autant plus contente qu’elle l’a­
vait elle-même poussé dans cette 
voie. Bref, il se rappelle encore 
d’avoir “fêté ça”.

Aujourd’hui, les Monahan sont 
mariés, et ils ont un enfant de qua­
tre ans, Jean-François, qui va à la 
pré-maternelle: ensemble, ils mè­
nent la vie d’une famille de chauf­
feurs d’autobus, c’est-à-dire qu’ils 
ont,.. leur voyage.

Il est pourtant rendu à $4.56 de 
l’heure, bientôt ce sera $4.88. Et 
puis après?

Sa vie de chauffeur d’autobus, M. 
Monahan la résume: “Cela fait 
sept ans que je mange de la mi­
sère”.

I! ne faudrait pas croire que M. 
Monahan en veut à la CTCUM ou 
à ses patrons: “Ils font ce qu’ils 
peuvent, dit-il, en ajoutant qu’à la 
Commission, les employés ne sont 
pas si mal, à comparer avec d’au­
tres compagnies de transport”. La 
preuve, c’est qu’en entrant à la 
Commission, les aspirants-chauf­

feurs ne prêtent qu’une oreille dis­
traite aux avertissements des in­
structeurs qui les préviennent des 
difficultés: “On se dit: travailies 
où tu voudras, t’auras toujours de 
la misère ! De là à la vivre !”

De là à être “à part des autres 
tout le temps”. De là à travailler 
tous les week-ends.., de là à ne 
jamais voir ses enfants... de là à 
se résigner à ne pas avoir 
d’amis... de là à vivre continuelle­
ment sur les nerfs, à coups de peti­
tes pilules pour le foie... de là à 
porter l’uniforme pendant des 14, 
15 et 16 heures d’affilée.. . de là à 
toujours vivre entre deux courses 
sur l’autobus ... de là à tout faire 
eu vitesse, même sa vie de couple!

Il y a une limite: “L’argent, ce 
n’est pas tout dans la vie”.

Après avoir incité son mari à de­
venir chauffeur d’autobus, Mme 
Monahan donnerait cher (lire: une 
réduction de la paye) pour qu’il 
lâche tout cela, au profit d’une vie 
normale: “On parle toujours des 
terribles conditions de travail des 
chauffeurs. Moi, c’est les femmes 
de chauffeurs d’autobus que je 
trouve pas mal misérables”.
Une vie minutée comme les 
horaires de la Commission

Pendant le dernier conflit de tra­
vail des employés de la CTCUM, 
on a beaucoup parlé du problème 
de l’amplitude, qui oblige les 
chauffeurs d’autobus à répartir 
leurs huit heures de travail sur des 
périodes pouvant aller jusqu'à 13 
heures par jour, à partir, parfois,

de cinq heures du matin. Comme 
cet intervalle ne tient pas compte 
du temps requis pour aller et reve­
nir du travail, on a déjà une bonne 
idée de la vie familiale et sociale 
d’un chauffeur d'autobus: elle est 
organisée et minutée comme un ho­
raire de voyages.

Les Monahan, eux, résument leur 
journée comme suit:
• lever vers six heures 30:
• départ vers 7.15 h;
• retour vers 9.15 h;
• reprise à 11.48 h;
• arrêt à 14.08 h:
e reprise à 15.05 h;
• arrêt à 19.08 h.

M. Monahan voit son fils lorsqu’il 
revient de la maternelle, au mo­
ment où il s’apprête lui-même à 
entreprendre la deuxième partie de 
sa journée. Quand il revient de tra­
vailler, le soir, son fils est couché. 
A 19 heures 30, M. Monahan n’a 
pas encore soupé. Il a une journée 
dans le corps et il ne veut plus 
rien savoir: ce n’est pas le temps 
de proposer une soirée de quilles 
ou une réunion de parents!

Une consolation : “Au moins, je 
ne suis plus obligé de me lever à 4 
o i 5 heures du matin, comme les 
plus jeunes”.

Car le système de l'ancienneté 
joue un rôle capital à la CTCUM. 
A 33 ans, M. Monahan est encore 
un jeune au pied de l’échelle.

Là comme ailleurs cependant, les
Voir CHAUFFEUR, page A 6

• Autres informations 
«p page G 1

photo J.-Y. Létourneau, LA PRESSE

Les écoliers s'ennuient déjà !
D'une fenêtre de la partie de l'école Saint-Vincent qui a pu échapper aux flammes hier, à Saint-Césaire, un représentant du ministère de l'Education, M. Pierre Lorrain, 
et le président de la commission scolaire Provençal, M. Jules Bessette, regardent les décombres de la vieille partie de l'école construite au début des années 50, en se 
demandant où ils logeront les 530 élèves privés désormais de cours. _ Informations en page A 3

par Robert POULIOT

En laissant prévoir une troisième 
augmentation de prix des produits pé­
troliers en autant de mois d’ici le pre­
mier février dans l’Est canadien, le 
gouvernement fédéral obligera l’an 
prochain les consommateurs québécois 
à débourser $750 millions de plus pour 
les mêmes quantités de pétrole con­
sommées un an plus tôt.

A court terme, les deux augmenta­
tions décrétées jusqu’ici par Ottawa, 
une de 2 à 3 cents le gallon le pre­
mier novembre et une deuxième de 4 
à 5 cents le gallon à compter de sa­
medi, représentent des hausses de 10 
à 20 pour cent selon les divers pro­
duits pétroliers vendus au détail.

Alors que le prix-plancher de l'es­
sence régulière atteindra 62.9 cents le 
gallon dès samedi à Montréal, ris­
quant de provoquer un embouteillage 
sans pareil dans les stations-services 
avant la fin de la semaine, on prévoit 
déjà que ce minimum grimpera de 
nouveau le premier février, lors du 
dégel national des prix, à f>7.9 cents 
ou même 63.9 cents le gallon.

C’est la première fois dans l’indus­
trie pétrolière au Canada qu’une aug­
mentation de prix est annoncée quel­
ques jours avant son application.

Pour éviter le stockage ou la spécu­
lation, l’industrie annonçait générale­
ment les hausses de prix le jour 
même de leur affichage au détail.

Les augmentations autorisées par 
Ottawa touchent d’abord les grossistes 
puisque les détaillants sont libres de

Voir L'ESSENCE, page A 6

photo Réal St-Jcan, LA PRESSE
Claude Monahan: "L'argent, ce Kest pas tout dans la vie", jà
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le monde
O Les chefs d’Etat et de gouverne­
ment arabes réunis à Alger ont 
pris connaissance de recommanda­
tions concrètes visant à intensifier 
l’embargo pétrolier et sur la straté­
gie à adopter aux éventuelles négo­
ciations de paix avec Israël. Après 
l'allocution de bienvenue du prési­
dent Boumedienne, le huis clos fut 
décrété sur les discussions. Les mi­
nistres des Affaires étrangères, qui 
délibèrent depuis samedi, ont à tou­
tes fins pratiques terminé leurs 
travaux et ce sont leurs recom­
mandations qui servent de base 
aux discussions au sommet. Les 
ministres auraient envisagé l'éven­
tualité d’une reprise des hostilités 
si la conférence de paix ne donne 
pas les résultats désirés.
O Cependant, les conversations qui 
se poursuivent au kilomètre toi

entre oficiers égyptiens et israé­
liens n'ont pas progressé hier et 
reprendront mercredi. L'impasse 

persiste sur la question du désen­
gagement des forces armées sur le 
front de Suez.

La Maison Blanche a remis hier 
au juge John Sirica les enregistre­
ments réclamés des conversations 
du président Nixon avec ses pro­
pres collaborateurs portant sur l’af- 
iaire Watergate. Mais la secrétaire 
du président. Mme Rose Mary 
Woods, est venue ajouter à la con­
fusion entourant les bandes magné­
tiques en déclarant au juge quelle 
était sans doute responsable du 
"blanc” de 13 minutes sur l’enre­
gistrement du 20 juin 1972 d'une 
conversation entre Nixon et son 
conseiller Bob Haldeman.

le Québec
□ Le Québec n'attire pas encore 
cette année beaucoup d'immi­
grants. Pour les neuf premiers 
mois de l'année, seulement 17.490 
étrangers ont choisi le Québec 
comme terre d’adoption, soit 
moins de 15 p. cent de l'ensemble 
des 119.890 immigrants au Canada 
de janvier à septembre.
□ Le conseil d'administration de 
l’Union régionale de Québec des 
Caisses populaires Desjardins a dé­
cidé de ne pas intervenir seul en 
faveur de l'Association coopérative 
d’information du Québec et de la 
Coopérative de •télévision de Qué­
bec.
tL Le député Camil Samson rencon­
tre aujourd'hui les membres de la 
presse à ses bureaux du parlement 
pour annoncer ses intentions après 
son expulsion dimanche des rangs 
du Parti créditiste.

J Le premier ministre de la Co­
lombie-Britannique, M. Dave Bar­
rett, a préconisé hier la nationali­
sation par Ottawa de toutes les 
ressources canadiennes de pétrole 
et de gaz.

Le ministre de la Santé natio­
nale, M. Marc Lalonde, a révélé 
hier qu'aux cours des dix prochai­
nes années les pensions de vieil­
lesse du Canada augmenteront au 
point d'atteindre environ S250 par 
mois. •

La Saskatchewan et le Manitoba
ont rejeté hier les mesures de ra­
tionnement volontaire que le gou­
vernement fédéral a proposé à tous 
les Canadiens, en vue d'aider la 
Colombie-Britannique, le sud onta­
rien, le Québec et les Maritimes à 
éviter une pénurie de pétrole cet 
hiver.

métro
O Depuis hier la station radiophoni­
que CKJL de Saint-Jérôme diffuse 
irrégulièrement. En fait les sept 
employés syndiqués ont décidé de 
faire la grève perlée pour forcer 
les nouveaux propriétaires à négo­
cier une une nouvelle convention 
collective de travail. CKJL vient 
d'être acquise par quatre hommes 
d’affaires. Sous la Erection de 
l'ex-Don Juan de la chanson, Jean 
Lalonde, elle avait connue de nom­
breux problèmes syndicaux.
- La cour Supérieure vient de déci­
der que les changements apportés

en 1969 au chapitre sur le divorce 
du Code civil autorisent maintenant 
la cour à accorder une pension, 
même aux divorcées dont le ma­
riage a été rompu par un bill privé 
du Parlement canadien avant 1969.
Ci Dans un climat tumultueux, le 
conseil de ville de Bcloeil a congé­
dié hier son gérant municipal. Les 
citoyens présents à la réunion sont 
intervenus pour demander des ex­
plications au maire et aux écheve- 
vins, dans un climat survolté. Le 
gérant en a appellé devant la Com­
mission municipale.

LA METEO
A quand l'hiver... ?

Une dépression atmosphérique localisée, ce matin, dans le sud de l'Ontario 
se dirige vers le nord-est et devrait passer au sud de Montréal, cette nuit, 
occasionnant des périodes de bruine légère en après-midi et durant toute la 
nuit prochaine. Le temps sera encore plus mgussade demain puisqu'une autre 
perturbation — celle-là plus profonde et située au sud-ouest des Etats-Unis •— 
traversera le ciel montréalais au nord, demain soir. Ce nouveau développe­
ment sera précédé évidemment de lourdes formations nuageuses, ce qui fait 
prévoir aux météorologistes de la pluie pour toute la journée de demain.

à Montréal
AUJOURD'HUI

Maximum: 40° — Minimum: 35°
Nuageux avec bruine légère cet 

après-midi et cette nuit

DEMAIN
Nuageux avec pluie 

toute la journée

au Québec
KfcUlUNb •Vin. Max
Saint-Maurice 25 35
Outaouais 30 45
Laurentides 25 35
Cantons de l'Est 20 45
Québec 2(1 45
Rimouski 15 35
Lac-Saint-Jean 15 35
Baie-Comeau 15 35
Scpt-lles 15 35
Gaspé 15 35

AUJOURD'HUI 
Pluie intermittente 
Nuageux et pluie int. 
Pluie intermittente 
Pluie intermittente 
Pluie intermittente 
Ensoleillé dev. nuageux 
Nuageux et pluie int. 
Ensoleillé dev. nuageux 
Ensoleillé dev. nuageux 
Ensoleillé dev. nuageux

DEMAIN
Pluie passagère, plus doux 
Nuageux avec pluie pass. 
Pluie passagère, plus doux 
Pluie passagère, plus doux 
Pluie passagère, plus doux 
Pluie passagère, plus doux 
Pluie passagère, plus doux 
Pluie passagère, pius doux 
Pluie passagère, plus doux 
Pluie passagère, plus doux

au Canada
Colombie-Britannique

AUJOURD'HUI
Averses Yancouver 35

Y A »

45
Alberta Nuageux Edmonton 5 20
Saskatchewan Nuageux Régina 1Ü 20
Manitoba Neige Winnipeg 10 30
Ontario Averses Toronto 40 50
Nouveau-Brunswick Nuageux Saint-Jean 30 35
Nouvelle-Ecosse Ensoleillé Halifax 30 40
lle-du-Prince-Edouard Charlottetown 30 35
Terre-Neuve Neige légère Saint-Jean 25 32

si vous partez
Aux Etats-Unis

- . MS a. tj j/. Min. Max. Min. MâX
* * New York 40 58 Chicago 43 57 New Orleans 72 82
- ^ Washington 50 75 San Francisco 49 58 Miami 75 83

Boston 30 49 Los Angeles 44 81

Vers les capital es
Paris — 39 Moscou — 18 Hong Kong — 64
Londres — 28 Stockholm — 21 Lisbonne — 55

» * Rome — 50 Tokyo — 52 Sydney — 68
•. Berlin — 34 Athènes — «8 Tunis — 68

Amsterdam — 37 Casablanca — G8 Vienne _ 34
*■. Bruxelles — 34 Genève — 28 Varsovie _ 21

Madrid — 43 Le Caire — 68
* „ Vers les plages

Acapulco 72 86 Bermudes G5 73 Nassau 60 82
Mexico 52 70 Barbade 75 84 Rio de Janeiro 73 83

(Ces chiffres indiquent le minimum enregistre hier et le maximum la nuit dernière)

la pollution
Concentration d'anhydride sulfureux

Poste Concentration Concentration
• moyenne de pointe
Saint-Jacques G3 112
L’anhydride sulfureux n est q„ un agent polluant sur plus d'une centaine, mais 
en général, quand celui-ci est a la hausse, les autres le sont aussi. La CUM 
vjse comme objectif une concentration annuelle moyenne ne dépassant pas 
60 microgrammes par mètre cube }

Cloutier "sonde" le Québec sur 
la bilinguisation, selon le MQF

par Jules LEBLANC

C'est une "sonde pour voir comment 
réagiraient les Québécois devant la bi- 
linguisation éventuelle du Québec”, 
soutient le Mouvement Québec Fran­
çais (MQF) en commentant les hypo­
thèses de solution au problème lin­
guistique du Québec que le ministre 
François Cloutier a mises de l’avant 
devant la Chambre de commerce de 
Montréal le 12 novembre dernier.

A travers le "magnifique clair-ob­
scur'" de ce discours, son “argumen­
tation alambiquée”, son “haut pati­
nage de fantaisie”, ses faussetés, le 
seul mérite du ministre est d'avoir 
lancé cette "sonde” en révélant les 
intentions profondes du gouvernement 
Bourassa en matière de politique lin­

guistique.
Mais il faut bien voir que le minis­

tre "cache le sapin à passer aux Qué­
bécois qui serait la bilinguisation offi­
cielle du Québec”, a déclaré hier le 
MQF lors d’une conférence de presse.

Happelent au gouvernement qu’il 
"n'acceptera pas de se laisser dire 
que 55 p. cent ou 70 p. cent de la po­
pulation ont voté pour le bilinguisme 
officiel ou officieux”, le MQF réitère 
qu’il a toujours refusé et qu’il refuse 
toujours de "tolérer la trahison”, en 
l'occurrence "toutes les formes de bi­
linguisme officiel proclamé ou dé­
guisé".

Le porte-parole du MQF. M. Fran­
çois-Albert Angers, s’en est pris parti­
culièrement à la suggestion du minis­
tre Cloutier de taire du français et de 
l'anglais les langues officielles du 
Québec, le français devenant alors la 
langue nationale.

Le ministre Cloutier rejette ainsi la 
solution du MQF qui vise à faire du 
français la langue officielle du Québec 
et à accorder un ‘‘statut particulier” 
à l’anglais.

Rappelant cette position au ministre 
Jérôme Choquette et lui signalant 
qu’il a rejeté depuis longtemps 
comme équivoque le terme unilin­
guisme, le MQF déclare qu’il "n’est 
pas un "trip” linguistique constitué 
d'élites coupées de la base”.

Notant que le gouvernement Bou­
rassa aura trop tendance à adopter 
"des lois linguistiques veules sous 

couvert de réalisme” et, ainsi, à tra­
hir les vrais intérêts du peuple au 
profit des intérêts “des barons anglo­
phones de la finance”, le MQF 
ajoute :

Samson était persuadé 
que Dupuis [expulserait

QUEBEC t PC » — M. Camil Samson 
pressentait son expulsion des rangs 
créditistes et il n'a manifesté aucun 
signe d'étonnement en apprenant la 
décision prise par le conseil provincial 
du parti, en fin de semaine, à Bros­
sa rd.

Le député de Rouyn-Noranda, qui 
est parmi les siens dans son comté 
depuis vendredi, attend toutefois de 
rencontrer la presse à ses bureaux du 
parlement, aujourd'hui, avant de faire 
part des intentions qui l'animent en 
regard des nouveaux événements.

Il a affirmé qu'il donnera sa confé­
rence de presse seul, ce qui laisse 
présager que le seul autre député cré­
ditiste élu le 29 octobre dernier, M. 
Fabien Roy. se range tranquillement 
derrière le leadership de M. Dupuis.

11 a souligné hier, lors d'une brève 
conversation téléphonique, que les 
quelque 200 membres du conseil pro­
vincial qui ont voté pour son expul­
sion dimanche font partie intégrale­
ment du clan Dupuis, un clan qui. tôt 
ou tard, devait avoir sa tète.

Mais l’attitude que prendra son uni­
que collègue de l’Assemblée nationale, 
M. Roy, sera déterminante pour son 
avenir immédiat. M. Samson ne peut 
dissimuler qu'il compte particulière­
ment sur le député de Beaueo-Sud 
pour se remettre à flot.

Entre-temps, une vague de protesta­
tion contre l'expulsion de M. Samson 
a pris naissance, hier, dans la région 
du Saguenuy-Lae-Saint-Jean, où lés 
présidents des cinq comtés exigent la 
réintégration de l’ancien chef crédi­
tiste au sein de la grande famille pro­
fondément déchirée.

De son côté. M. Claude Dionne, pré­
sident adjoint de l'exécutif de la ré­
gion du Richelieu, celle de M. Dupuis, 
a adressé une longue lettre à son 
chef, en date du 22 novembre, pour 
désapprouver la tenue de ia réunion 
de Brossard.

C'est à la demande de quatre exé­
cutifs régionaux que cette réunion a 
été convoquée par M. Dupuis, au nom 
de M. Phil Cossette, redevenu diman­
che président du parti. Or. il fallait, 
selon la constitution du parti, que 
cette convocation émane de l'exécutif 
provincial qui, une semaine aupara­
vant à Drummondville, avait majori­
tairement décidé de la tenue d'assises 
générales les 8 et 9 décembre pro­
chains. décision renversée par le con­
seil provincial qui a fixé ces assises 
en mai 1974 à Montréal.

Pour l’heure. M. Roy est loin d'a­
voir abandonné son collègue à son 
sort. Il a participé à la réunion de 
Brossard, même s'il la considérait et

Caouette croit 
que tout 
va s'arranger 
avec le temps

OTTAWA iPCi — Le chef national 
du Crédit social, M. Réal Caouette, 
désire laisser les événements aller 
leur cours et se stabiliser avant de 
commenter la crise au sein du Parti 
créditiste du Québec.

Il estime d’ailleurs que tout s'arran­
gera avec le temps, sans trop de 
dommage pour son parti sur la scène 
fédérale.

Il a confié, lors d'un entretien hier 
matin à son bureau du Parlement ca­
nadien, que les gens de Rouyn-No- 
randa et d’ailleurs savaient faire la 
distinction entre le parti fédéral et 
celui du Québec cl. qu'à partir de ce 
postulat, tous les espoirs étaient per­
mis pour le Crédit social fédéral aux 
prochaines élections.

.M. Caouette n'a jamais accepté le 
leadership de M. Samson et il a été 
l'un des principaux instigateurs de l'é­
lection de M. Yvon Dupuis à la tête 
du Parti créditiste du Québec, l’an 
dernier, pour succéder à M. Samson.

Ce dernier, selon M. Dupuis, ne 
songe depuis ce temps qu'à reprendre 
son poste de chef et serait ainsi l’une 
des principales causes du déchirement 
du parti depuis les élections provincia­
les du 29 octobre dernier.

M. Caouette, qui n’a jamais telle­
ment été favorable à la formation 
d'un parti créditiste au Québec, suit 
le déroulement de la crise à partir 
d'Otlawa et semble vouloir s'en tenir 
de plus en plus éloigné.

Ce qu'il souhaite au fond, semble-t- 
il. e'est que le parti se saborde pure­
ment et simplement et que tous les 
militants se donnent la main pour 
promouvoir plutôt la théorie crééiliste 
au niveau fédéral.

la considère toujours comme étant il­
légale.

Après la réunion, isolé dans une 
chambre de motel, il a exprimé sa 
vive déception en constatant que le 
Parti créditiste est en voie de devenir 
un hydre. Néanmoins, il est catégori­
que sur deux points: M. Samson est 
toujours membre du parti, parce que 
son expulsion a été décidée à l'occa­
sion d'une réunion "illégale”, et il re­
fusera de se mêler davantage à une 
querelle que se livrent deux clans qui 
lui paraissent irréconciliables.

Du même souffle, M. Roy ne veut 
en rien contester l'autorité du chef 
Yvon Dupuis, auquel il s'est rallié le 
soir du "célèbre” congrès au leader­
ship en février dernier à Québec.

Accepterait-il de passer à la contre- 
attaque avec M. Samson qu'il aura vu 
aujourd’hui, avant l'importante ren­
contre de celui-ci avec les journalis­
tes? Partagerait-il l'idée encore im­
précise de M. Samson de reprendre le 
haut du pavé en s’appuyant sur le 
membership et une partie de l'exécu­
tif pour "écraser” l’équipe de M. Du­
puis?

Mais "l'anomalie" que relève sur­
tout M Dionne dans sa lettre est la

suivante: la région du Richelieu fi­
gure parmi les quatre régions qui ont 
demandé la réunion du conseil provin­
cial à Brossard et M. Dionne affirme 
qu'il n’a "jamais" été consulté sur 
cette question.

Il pose aussi une série d’interroga­
tions à M. Dupuis. Comment se fait-il 
qu’un simple conflit au sujet d’une 
date, celle des assises générales, vous 
fasse prendre le mors aux dents'.’

Pourquoi cette conférence de presse 
à Drummondville pour décrier ceux 
de l’exécutif provincial qui n’étaient 
pas de votre avis? Qu’avez-vous donc 
à cacher ou qui voulez-vous protéger? 
Qui détient l'autorité du parti: le chef 
et l'exécutif ou le chef et les candi­
dats défaits?

M. Dionne signale du reste que la 
convocation de la réunion de Brossard 
était "tendancieuse et illégale”. "Sa 
formulation tente d’orienter les déci­
sions qui y seront prises. Devant ces 
faits, vous comprendrez et vous excu­
serez mon absence à cette réunion.”

Quant aux assises de décembre, on 
ne sait pas encore si elles se tien­
dront ou non, bien que les préparatifs 
aillent bon train du côté de l'équipe 
Samson.

"Le gouvernement Bourassa en est 
arrivé au quart d’heure de vérité. Il 
n'a plus le choix de ne pas agir s’il 
croit vraiment à sa souveraineté cul­
turelle. Il a tous les éléments en 
mains.”

Le discours inaugural de la session 
parle de donner à la langue française 
un statut conforme à l’importance de 
la population francophone, alors que 
le problème n’est pas là. note encore 
le MQF. Ce n'est pas une question de 
majorité et de minorité, c'est un pro­
blème de nation. Il s'agit donc d'ac- 
corde au français un statut conforme 
à sa situation de langue de la nation 
québécoise et de l'Etat québécois.

“Nous saurons enfin si le gouverne­
ment va respecter et protéger la vie 
culturelle du peuple québécois ... ou. 
au contraire, s'il va troquer les droits 
de la nation pour le plat de lentilles 
des entreprises multinationales.”
Les peurs 
habituelles

Lorsque le ministre Cloutier affirme 
que le débat linguistique n'a pas encore 
eu lieu, le MQF se demande ce qu'il 
veut dire. "Veut-il signifier qu'à son 
avis, les anglophones n'ont pas encore 
eu suffisamment le temps de s'organi­
ser pour terroriser le peuple du Québec 
par les peurs habituelles et l’empê­
cher d'exercer ses droits ?"

Lorsque le ministre rappelle que 
l'anglais est la langue de l’économie 
la plus forte au monde, le MQF répli­
que qu’il n’a jamais été question de 
refuser de dispenser l'enseignement 
de l'anglais comme langue seconde 
dans les écoles. Le ministre veut-il 
ainsi "nous faire croire que plus de 10 
p. cent de la population du Québec, 
pour des raisons de mobilité ou de 
communication avec l’Amérique an­
glaise. a besoin d'un bilinguisme 
actif ?"

Lorsque le ministre parle des reper­
cussions d'une politique linguistique 
québécoise sur les minorités franco­
phones ailleurs au Canada, “faut-il 
croire que l'anglicisation du Québec- 
est de nature à aider à la survie” de 
ces minorités françaises ?

Enfin, le MQF signale qu'au cours 
des prochains mois, il s'emploiera à 
convaincre le peuple de dire au gou­
vernement plus clairement et. plus 
fortement que jamais “dans quelle 
langue il se sent et se sait exploité et 
dans quelle langue il prétend devenir 
libre".
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Juridiction 
de la Cour 
supérieure sur 
les divorcés 
du Sénat

Les divorcées du Québec sont main­
tenant toutes placées sur un pied d’é­
galité pour ce qui est de la possibilité 
de recevoir une pension alimentaire, 
selon un récent jugement de la cour 
Supérieure.

Dans une cause-type, le juge Fran­
cis Hannen a en effet décidé que les 
amendements apportés en 1969 au 
chapitre sur le divorce du Code civil 
autorisent maintenant la cour Supé­
rieure à accorder une pension, même 
aux divorcées dont le mariage a été 
rompu par un bill privé du Parlement 
canadien avant 1969.

Le juge a accordé une pension men­
suelle de $800 à la demanderesse, qui 
ne sera toutefois pas rétroactive à 
1957, date de l'adoption du bill privé 
la concernant.

Dans cette cause, on doit également 
signaler que le mari avait versé une 
pension pour les enfants, mais avait 
cessé de le faire à leur majorité.

Son ex-femme réclamait toutefois un 
montant, identique puisque les enfants, 
aujourd’hui âgés de 19 et 21 ans, con­
tinuent de demeurer chez elle et 
d'être à sa charge.

Le point important du jugement de­
meure toutefois le fait que nonobstant 
le fait que le divorce a été prononcé 
par le Parlement fédéral, donc jus­
qu'en 1969, ou depuis par la cour Su­
périeure, cette dernière déclare main­
tenant de sa juridiction de se pronon­
cer sur le montant d’une pension ali­
mentaire pour toute personne divorcée 
demeurant au Québec.

EVIDEMMENT' VOUS AUGiez Do 
CoMECU-TER OA PûPoi/m'û/V 
DE OA BAÎE JAMES A OA MT- 
DE C OM ME A/CEG LES 
TG A VAU A ...

A

Beloeil congédie son 
gérant dans le tumulte

(Tous droits réserves)

par Mariane FAVREAU

C’est une véritable bataille rangée 
qui s'est livrée hier soir entre le con­
seil et la centaine de citoyens de Be­
loeil à l'assemblée spéciale. Le point 
chaud: la destitution du gérant de la 
ville, qui fut votée à la majorité du 
conseil (deux opposants sur huit).

La décision du conseil a été forte­
ment contestée par les citoyens pré­
sents qui s'en sont pris à ia fois à 
l'administration municipale, à certains 
conseillers, au maire et qui exigeaient 
les raisons de ce renvoi.

Au centre de la tempête un homme 
d'aspect fragile aux cheveux gris qui 
se trouve depuis hier soir sans poste: 
M. Jean Corbeil, gérant municipal de­
puis février 1971. Dans la résolution 
décidant de sa destitution, le conseil 
ne donne aucune raison, sauf qu’il se 
dit insatisfait du travail fait. Or, l'as­
semblée a réclamé avec insistance les 
raisons qui motivent la décision. C'est 
également la position du conseiller 
Cloutier qui réclame un dossier sur ce 
sujet depuis un mois et demi, en vain.

Procès
public

La salle s’étonne qu'on procède à ce 
congédiement après deux ans et demi 
de service. A cela, le maire Vézina 
répond que “ce n’est pas de gaieté de 
coeur qu'on prend une décision 
comme celle-là. On a tout fait pour 
que M. Corbeil fasse quelque chose”.

Ce qu’on lui reprocherait, selon le 
maire, c’est son incapacité à commu­
niquer. Et il poursuit en soutenant, 
contre la salle, qu'il n’est pas dans 
l’intérêt de M. Corbeil de faire son 
procès publiquement, mais que les
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Un violent incendie, qui a éclaté vers 5 heures, hier matin, a détruit la "vieille" partie de l'école primaire Saint-Vincent, à Saint-Césaire, laissant aux autorités scolaires 
le soin de trouver de nouveaux locaux pour loger leurs 530 élèves. C'est avec une tristesse non dissimulée que des centaines d'enfants et de jeunes gens ont regardé 
brûler le lieu où ils ont appris l'ABC.

\\Ça va être plate” sans écolen

par Gilles NORMAND

SAINT-CESAIRE — “On aime bien 
ça les congés mais ça va être “plate” 
sans école...”

C'est ainsi qu’Yves McGal° **i 
Marc Phaneuf, deux élèves de sixième 
année, ont exprimé leur chagrin, hier 
matin, en regardant les flammes 
brûler l’école Saint-Vincent, la seule 
maison d'enseignement élémentaire 
de Saint-Césaire, petite localité située 
à quelque 30 milles au sud-est de 
Montréal.

Ces quelques mots, les yeux de plu­
sieurs autres enfants les disaient, ce­
pendant qu'un commissaire émettait 
isur le ton de la blague évidemment) 
le commentaire suivant: “C’est donc- 
pas comme dans notre temps...”

Les flammes ont éclaté vers 5 heu­
res, vraisemblablement dans la cham­
bre des fournaises. Le brasier a vite 
pris des proportions démesurées, trop 
pour les 24 pompiers volontaires de 
Saint-Césaire qui ont dû faire appel, 
vers 7 heures, à leurs 16 collègues de 
Rougemont.
Perte totale

Au milieu de la matinée, la vieille 
partie de l’école, construite au début 
des années 50, était une perte totale. 
Seule la nouvelle partie, ajoutée il y a 
11 ans, a été sauvée, mais on ne 
pourra pas y recevoir d’élèves avant 
que les lieux n’aient été complètement 
nettoyés. Ce qui représentera un tra­
vail ardu puisque tous les murs, pla­
fonds, planchers et mobilier ont été 
abîmés par la fumée.

Le réaménagement de la vieille par­
tie devrait, espère-t-on, être complété 
d’ici peu. Ces locaux permettraient 
d'accueillir les élèves d’une dizaine de 
chasses.

Mais, entre-temps, les autorités de 
la commission scolaire Provençal — 
le président Jules Bessette en tête — 
le principal de lécole dévastée, M.

André Charbonncau, ainsi que trois 
représentants du ministère de l’Edu­
cation dans la région, MM. Pierre 
Lorrain, Julien Fréchette et Guy 
Bégin, se sont déjà lancés à la chasse 
“ux locaux disponibles.

“C’est 530 élèves — depuis la ma­
ternelle jusqu’à la sixième année et y 
compris ceux de l’enfance exception­
nelle — qu’il nous faut loger autant 
que possible dans la municipalité de 
Saint-Césaire”. a expliqué M. Bessette 
en ajoutant que l’on étudiait la possi­
bilité de convertir le sous-sol de l'é­
glise paroissiale en trois classes et 
qu'une dizaine d’autres pourraient

être aménagées dans la salle “Hori­
zon”, où se tienne habituellement les 
réceptions de mariages ou autres.
Les cours reprendront 
lundi

La commission scolaire est bien dé­
terminée à ce que les cours repren­
nent dès lundi. Et si les locaux ne 
sont pas prêts dans la partie de l'é­
cole Saint-Vincent qui a pu être sau­
vée et qu’on ne trouve pas d'espace 
suffisant ailleurs dans Saint-Césaire, 
des approches seront tentées du côté 
de Marieville, où quelques salles de 
cours devraient bientôt être disponi­

bles avec la réouverture prochaine 
d'une école polyvalente dont la -cons­
truction est en bonne voie de para­
chèvement.

Les écoliers du cours secondaires de 
l’école Paul VI, à Saint-Césaire, ont 
généreusement offert — sur le ton de 
la blague bien sûr — de laisser place 
aux élèves de l’école Saint-Vincent, ce 
qui leur aurait valu un congé d'une 
durée indéterminée.

Toutefois, cette solution n'a pas été 
retenue...

Une enquête a été entreprise afin de 
découvrir la cause de cet incendie.

Grève perlée à CKJL
A Saint-Jérôme, la station radiopho­

nique CKJL diffuse irrégulièrement, 
depuis hier.

En effet, les sept employés syndi­
qués de la station ont décidé d’entre­
prendre une grève perlée, le prélude 
à une grève totale, afin de forcer les 
nouveaux propriétaires de CKJL à né­
gocier une nouvelle convention collec­
tive “plutôt que des châteaux en Es­
pagne”.

C’est l’expression qu’a employée, 
hier, le président de la section CKJL 
du Syndicat général des communica­
tions, M. Claude Saucier, pour dénon­
cer l’attitude anti-syndicale des suc­
cesseurs de M. Jean Lalonde, “quatre 
jeunes hommes d’affaires qui n’hési­
tent à faire des promesses mirifiques 
aux employés, tout en remettant en 
question les principes mêmes du syn­
dicalisme”.

“C’est du chantage”, a déclaré M. 
Saucier, tout en faisant valoir que les 
nouveaux propriétaires auraient signé

un contrat de vente qui prévoit leur 
désistement, si la nouvelle convention 
collective n’est pas réglée avant le 30 
novembre prochain.

“Le grand perdant dans cette af­
faire risque d’être M. Lalonde lui- 
même”, a commenté le président du 
syndicat, en précisant qu'il pourrait 
perdre son permis de radiodiffuseur.

Le Conseil de la radio télévision ca­
nadienne (CRTC) n’a pas encore ap­
prouvé la vente de la station CKJL. 
Cette transaction doit justement faire 
l’objet d’audiences spéciales du CRTC, 
le 10 décembre. Du côté syndical, on 
voit mal comment M. Lalonde pour­
rait défendre ses intérêts, surtout 
qu’en l’absence d’une entente collec­
tive, les activités de CKJL pourraient 
être complètement paralysées par une 
grève.

Les annonceurs et les nouvellistes 
ont le droit de grève depuis juin der­
nier, ta»., «ne leur contrat de tra­
vail est échu depuis décembre 1972.

Le syndicat a cru longtemps qu’il 
pourrait en arriver à une entente 
avec les nouveaux propriétaires: “Ils 
ont même parlé d’augmentations de 
40 p. cent pour tout le monde”, a dé­
claré le président du syndicat, M. 
Saucier.

A l’heure actuelle, les salaires n'at­
teignent pas $100, en moyenne, selon 
M. Saucier, qui ajoute que les em­
ployés visent au moins $125.

En attendant, les syndiqués ont opté 
pour la grève perlée; il y a quelque 
temps, ils avaient boycotté les com­
merciaux: bientôt, ce pourrait être la 
grève totale.

M. Lalonde laisse aux nouveaux 
propriétaires le soin de commenter 
l'évolution des négociations, ce qui ne 
l'a toutefois pas empêché de dire que 
les employés sont “en grève perlée 
depuis des mois”. M. Lalonde, lui, 
n’aspire qu’à une chose: la décision 
dp CRTC... la paix et les vacances!

Il nous a été impossible de joindre 
l’un des nouveaux propriétaires.

motifs pertinents seront invoqués de­
vant la Commission municipale.

Selon la loi des cités et villes, le gé­
rant démis a un droit de recours de­
vant cette Commission. Il a déjà ex­
pédié un télégramme annonçant sou 
intention de se prévaloir de ce droit. 
Et son procureur, Me Gilles Duchéne. 
assure qu'il dépose un avis formel 
cette semaine.

Le maire assure avoir exprime 
l'avis du conseil au gérant avant d'en 
arriver à une destitution publique. Il 
semble donc que le gérant n’ait pas 
voulu démissionner de son propre 
chef.

De la salle, on fait une allusion à 
un chef de service qui aurait eu la 
tète de l’ex-gérant, M. Roger Bou- 
dreault. On demande si le gérant ac­
tuel n’est pas victime du même ma­
nège. En privé, M. Corbeil ne nie pas 
cette insinuation. Y aurait-il une 
guerre du pouvoir au sein des servi­
ces administratifs de Beloeil?

Le maire, pris à parti pour son in­
gérence, se défend en rétorquant que 
le gérant “n’avançait aucune idée 
pour apporter quelque chose”.

Le conseiller Cloutier s’en est pris à 
son tour au maire: “Vous avez dépas­
sé les limites. Je vous ai “toffé” 
assez longtemps. C'est vous qui avez 
décidé de faire les travaux!” a-t-il dit 
en réponse à une intervention du 
maire portant sur des travaux non au­
torisés par la Commission municipale, 
et qui affirme que “Si on faisait 
mal. M. Corbeil aurait dû nous le 
dire!”

Propos
acerbes

Pour donner une idée de l’esprit qui 
régnait dans la minuscule salle du 
conseil, voici un échange de propos:

Le maire: “On veut faire notre de­
voir, remplir notre mandat. Il y a ici 
des groupes qui ont de petites rancu­
nes."

La salle: "Que M. Corbeil vienne se 
défendre!"

Le conseiller Cloutier: "Se défendre 
de quoi? Il n'y a pas d’accusation.”

La salle: "Je reviens à l'article du 
"Devoir". S'il nest pas exact, que le 
conseil vote une résolution pour que le 
journaliste se rétracte. On est en 
train de salir la ville. Les gens vont 
croire qu'on est à ville d’Anjou."

La salle : "Mettez-le en accusation" 
iparlant de M. Corbeill.

La salle: "Pour le mettre à la 
porte, ne faut-il pas une décision una­
nime du conseil?"

Au cours de cette bagarre verbale 
de deux heures, tout y est passé, de­
puis l'augmentation de la dette muni­
cipale. la Hausse de taxe d’eau, l'ex­
propriation des terrains, l'extension 
d’un tuyau d égouts. les travaux de 
firme d’experts, une rallonge d’école 
anglaise, et le reste. Chaque sujet 
était prétexte à exiger des comptes 
du conseil et du maire.

Finalement, un citoyen a résumé ia 
situation: "Pensez-vous qu'on en sait 
plus qu'avant l'assemblée'’ On savait 
déjà que M. Corbeil serait démis, 
mais on ne sait toujours pas pour­
quoi."
M. Corbeil

M. Corbeil nous explique à la sortie 
que cette décision du conseil ne le 
prend pas par surprise: "C'était dans 
i'air depuis cinq à six mois.” 11 pré­
cise qu’il est dans l'administration 
municipale’ depuis 23 ans, ayant été 
tour à tour trésorier à Pointe-Claire, 
trésorier et en charge des services 
municipaux à Laval-des-Rapides. tré­
sorier à Pierrefonds. avant de venir à 
Beloeil comme gérant.

Pour sa part, le maire Vézina as­
sure que son ex-gérant est "très hon­
nête. très gentil, mais il n'a jamais 
dit un mot à aucun comité, à aucune 
assemblée. Il existe véritablement un 
problème de communication".

Les pirates du Boeing 
libèrent les passagers

DUBAI. (AFP. UPI, PAi - Le 
Boeing 747 de la KLM, aux mains de 
trois jeunes pirates arabes, est re­
parti vers 11 heures, ce matin, de 
Dubai, dans le golfe Persique, appa­
remment en direction d'Aden.

L'avion était arrivé quatre heures 
plus tôt à Dubai où il a fait le plein 
de carburant.

A La Vallette, ile du Malte, les pi­
rates avaient auparavant permis aux 
247 passagers et huit hôtesses de des-

1,000 employés 
mis à pied à la 
United Airlines

WASHINGTON. (UP1> - La compa­
gnie United Airlines a annoncé au­
jourd’hui la mise à pied de plus de 
1,000 employés, dont 300 pilotes, et la 
suppression de 100 vols quotidiens à 
cause de la pénurie de pétrole.

M. Edward E. Carlson, président de 
United, la plus grande compagnie aé­
rienne commerciale américaine, a 
précisé que les suppressions avaient 
été décidées avant même que le pré­
sident Nixon n’annonce dimanche une 
nouvelle réduction de 15 p. cent des 
livraisons de carburant pour avions à 
réaction aux compagnies d'aviation

M. Carlson a d'ailleurs ajouté que 
la nouvelle réduction entraînera de 
nouvelles mises à pied.

Au total, les compagnies d'aviation 
ont déjà supprimé plus de 500 vols 
intérieurs en raison des pénuries de 
carburant.

M. Carlson a indiqué que la nou­
velle suppression de vols entrera en 
vigueur le 7 janvier, mais que la 
compagnie commencera à mettre à 
pied “immédiatement” 300 pilotes et 
650 employés navigants".

Le président de United a expliqué 
que les coupures de personnel néces­
saires dans "d’autres secteurs de l'en­
treprise" porteront à plus de 1.000 le 
nombre total des mises à pied.

La société United Airlines compte 
actuellement 48.000 employés, dont 
5,500 pilotes et 7.469 stewards et hô­
tesses de l’air

D’après la compagnie, la suppression 
des vols se traduira par une économie 
de quelque 8 millions de gallons de 
carburant par mois. Au début de l'an­
née, United, après accord avec Trans 
World Airlines et American Airlines, 
avait déjà supprimé 37 vols quoti­
diens.

cendre de l'avion, mais avaient exigé 
en otage le vice-président de la com­
pagnie, M. A. W. Witholt.

Les autorités de l’aéroport de La 
Vallette ont dit croire que les pirates, 
se réclamant de la Jeunesse nationa­
liste arabe pour la libération de la 
Palestine, avaient libéré les passagers 
et les hôtesses parce que le but de 
leur mission était atteint. Ils auraient 
obtenu des autorités hollandaises l'as­
surance qu'il n’y aurait plus sur leur 
sol de camps d'accueil pour les Juifs 
emigrants d'URSS en Israël. La Hol­
lande se serait également engagée à 
ne pas transporter d'armes ni de vo­
lontaires en Israël.

Après être reparti de La Vallette. 
l'avion a survolé plusieurs pays du 
Moyen-Orient. On lui a refusé en plu­
sieurs endroits la permission d'atter­
rir. Le pilote ayant fait savoir à l'aé­
roport de Dubai que les réserves de 
carburant s'épuisaient, on permit à 
l'appareil d’y atterrir et d'y faire le 
plein.

Les passagers avaient été libérés 
en pleine nuit, à La Vallette, où l'a­
vion avait atterri, en provenance de 
Tripoli, en Libye. Des passagers ont 
dit qu'à ce dernier endroit, l'un des 
pirates avait manipulé de la dynami­
te. ce qui avait fait croire pendant un 
certain temps qu'il se préparait à 
taire sauter l'appareil.

L'avion a été détourné dimanche soir 
de Beyrouth et avait fait des escales 
à Damas en Syrie et a Nicosie. Chy­
pre. avant d'arriver à Tripoli
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Le Québec emprunte 
$ 1 Vi milliards en 72

QUEBEC — Le sous-ministre des 
Finances du gouvernement du Québec, 
M. Pierre Goyette, a indiqué que les 
corps publics avaient emprunté SI 
milliard 448 millions en 1972.

M. Goyette, qui était le conférencier 
invité de l'Institut d’administration pu­
blique du Canada à son déjeuner-cau­
serie semestriel, a démontré que la 
dette de la province était moins 
lourde et s'accroissait moins rapide­
ment que celle des autres provinces. 
Il a souligné que le marché des titres 
émis ou garantis par le gouvernement 
du Québec en 1972 se répartissait à 65 
p. cent au Canada, à 20 p. cent aux 
Etats-Unis et à 15 p. cent en Europe. 
Il a également mis en évidence le 
rôle de la Caisse de dépôt et de pla­
cement du Québec qui investit à 60 p. 
cent dans le secteur public et à 40 p. 
cent dans le secteur privé l’argent re­
cueilli par la Régie des rentes, la 
Régie des marchés agricoles et celles 
de l’assurance-dépôt, de l'assurance- 
maladie et de l’assurance-récolte du 
Québec.

Les ours polaires pas 
menacés d'extinction

OTTAWA — Les ours polaires du 
Nord canadien ne sont pas en danger 
et. le gouvernement n'a absolument 
pas l'intention d'en interdire la 
chasse, a déclaré hier, aux Commu­
nes. le ministre des Affaires indiennes 
et du Nord. M. Jean Chrétien.

Répondant à une question de l’an­
cien chef tory. M. John Diefenbaker, 
qui prétendait que Tours polaire est 
présentement en danger d'extinction, 
M. Chrétien a expliqué que leur nom­
bre se chiffre par 10.000 et que le Ser­
vice canadien de la faune voit à ce 
que la limite annuelle de chasse de 
400 ne soit pas/outrepassée.

Les avortements à 
la hausse au Canada

OTTAWA — Au cours de 1972, les 
hôpitaux canadiens ont pratiqué 38,905 
avortements, comparativement à 
30.923 en 1971. rapporte Statistique Ca­
nada.

L'Ontario vient en tête avec 20,314. 
suivi de la Colombie-Britannique 8.211, 
l’Alberta 3,994, le Québec 2,912, le Ma­
nitoba 1.198, la Saskatchewan 1,028, la 
Nouvelle-Ecosse 839. le Nouveau- 
Brunswick 183, Terre-Neuve 138 et T1- 
Ie-du-Prince-Edouard 44.

Le nombre total des avortements 
déclarés par des résidentes canadien­
nes représentent 11.2 p. cent des nais­
sances, soit 24 p. cent en Colombie- 
Britannique 16 et 13 p. cent en Onta­

rio et en Alberta, 7 p. cent au Mani­
toba et en Saskatchewan, 6 p. cent en 
Nouvelle-Ecosse et 3 p. cent ou moins 
au Québec, ITie-du-Prince-Edouard. le 
Nouveau-Brunswick et Terre-Neuve.

Environ 6,000 résidentes canadiennes 
ont subi un avortement dans l'Etat de 
New York en 1972. soit environ deux 
pour cent des naissances au Canada.

Yvon Dupuis, un 
pantin-dictateur

Tard hier soir, M. Roger Bureau, 
président de l’exécutif régional du 
Parti créditiste du Nord-ouest québé­
cois, a fait la déclaration suivante :

Comme président de l'exécutif régio­
nal du Parti créditiste du Nord-Ouest 
québécois, suite à une réunion de 1 e- 
xécutil régional de ce soir, nous dé­
clarons que nous n'avons pas assisté 
à la réunion de Ville Brossard à 
cause de son illégalité. Seul l'exécutif 
provincial dont nous faisons partie a 
le pouvoir de convoquer le Conseil 
Provincial. De plus, les exécutifs de 
comté n'ayant pas été convoqués 
comme prévu dans la constitution, 
nous trouvons ridicules l'expulsion 
d'un ardent créditiste militant par 
l’incorruptible Yvon Dupuis et sa cli­
que. Nous espérons que les responsa­
bles de l’élection de ce pantin-dicta­
teur à la direction du parti pourront 
le contrôler. De plus, nous confirmons 
notre présence au congrès légalement 
convoqué pour les huit et neuf décem­
bre et incitons tous les ardents crédi­
tâtes de la province à y participer 
afin de reprendre la gouverne de leur 
bien".

Roger Bureau, président, exécutif 
régional, Nord-ouest québécois.

HAUSSE
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chain, un programme de contingente­
ment obligatoire au niveau des gros­
sistes, qui forcément devront eux-mê­
mes réduire leurs livraisons auprès de 
leurs clients.

Un projet de loi sera bientôt pré­
senté. On n'en est pas tout à fait au 
point de parler de rationnement, mais 
c'est tout de même une porte que le 
ministre laisse entrouverte.

Les mesures de conservation annon­
cées hier par le ministre fédéral de 
1 Energie épargnent pour l'instant les 
entreprises de production et les com­
pagnies de transport. On ne veut en 
aucune façon bousculer l’économie du 
pays.

M. MacDonald a cependant indiqué 
hier que la situation présente dans le 
domaine de l'énergie pourra avoir des 
répercussions négatives dans 1 indus­
trie automobile et du tourisme.
Une hausse des prix

Aux Communes hier après-midi M. 
MacDonald n'a pas parle longuement 
de cette nouvelle hausse de prix pour 
l'essence et l'huile de chauffage:

"Les coûts absorbés par les raffine­
ries de Test, m'a-t-on dit, ont de nou­
veau augmenté ce mois-ci; j’ai donc 
accédé aux requêtes d'augmentations 
des prix des produits de ce secteur du 
marché à compter du premier décent- 
bre. L'augmentation de prix varie
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d'une raffinerie à l'autre, mais l’aug­
mentation moyenne devrait se situer 
entre quatre et cinq cents le gallon 
pour l’essence et l'huile de chauf­
fage.’’

Dans l’est, c'est-à-dire principale­
ment au Québec, une baisse de 25 p. 
cent de la production arabe repré­
sente 75.000 barils par jour ou 7.5 p. 
cent des besoins. Mais en même 
temps, il y a une baisse de 20 p. cent 
de l'approvisionnement mondial et les 
effets de cette baisse se font égale­
ment sentir au Canada.

M. MacDonald estime donc que la 
baisse des approvisionnements au 
pays pourrait atteindre 200.000 barils 
par jour et peut-être dépasser ce chif­
fre si les problèmes du Moyen-Orient 
ne sont pas résolus.

On doit noter que ce chiffre de 
200,000 barils dépasse toutes les prévi­
sions faites jusqu’à maintenant, ce 
que les critiques de l'opposition ont du 
reste fait remarquer au ministre. Il y 
a quelques semaines on parlait d'une 
baisse d’environ 150,000 barils.
Un programme 
obligatoire

Même si les mesures volontaires 
sont rigoureusement respectées par 
les consommateurs, M. MacDonald es­
time qu’il faudra quand même un pro­
gramme obligatoire.

Dans le bill qui sera présenté, on 
prévoit la création d’un Bureau de 
contingentement des approvision­
nements de l’énergie, qui énoncera 
des directives pour garantir une dis­
tribution équitable de tous les produits 
pétroliers entre tes grossistes.

Le Bureau sera composé de cinq 
membres, dont deux représentant le 
gouvernement fédéral, un représentanl 
les provinces productrices, un repré­
sentant les provinces consommatrices 
et un dernier porte-parole les entre­
prises productrices.

Ce Bureau aura enfin l'autorité de 
mettre- sur pied des projets de ration­
nement d'urgence à tous les niveaux, 
y compris le marché de détail.

CHAUFFEUR
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jeunes s’indignent et se rebellent 
devant la patience et la résignation 
de leurs aînées : “Les vieux nous 
disent qu’on n'a rien vu, à compa­
rer avec toute la misère qu’ils ont 
mangée. On sait cela, mais juste­
ment, on ne veut pas manger tout 
ce qu’ils ont mangé”, d'expliquer 
M. Monahan, qui précise que nous 
sommes en 1973.
“Aujourd’hui, dit-il. les gens veu­

lent prendre le temps de vivre. Le 
problème, c’est qu’il y a encore 
trop de money-makers, qui sonl 
prêts à faire des journées de fous, 
pourvu qu’il y ait de l’argent au 
bout. On les eonnail, ces gens-là: la 
première chose qu'on sail, c’est 
qu’ils se font disqualifier pour ma­
ladie”.

Lorsqu'un chauffeur ne répond 
plus aux exigences médicales de la 
Commission, il peut être réassigné 
à de nouvelles fonctions (pointeur, 
vendeur de billets, etc.), mais son 
salaire baisse en conséquence.

M. Monahan, lui, n'est pas inté­

ressé à “se brûler pour les au­
tres”. Pourquoi ne change-t-il pas 
d’emploi ? Il avoue que ce n’est 
pas facile, quoi qu’il a toujours un 
oeil sur les petites annonces. Son 
problème, finalement, c’est celui de 
bien des travailleurs à bout de 
patience : “Cela fait sept ans que 
je suis là, dit-il. Est-ce que je vais 
recommencer à zéro ?”

“Pourtant, ajoute-il en même 
temps que sa femme, on ne de­
mande pas grand-chose”. Des jour­
nées de huit heures comme tout le 
monde. Des week-ends comme tout 
le. monde. Des vacances d’été 
comme tout le monde (les Mona­
han ont dû prendre les leurs en 
septembre) : “On est chanceux. 
Notre petit ne vas pas encore à l’é­
cole régulière. Autrement, on au­
rait été réduit, comme d’autres, à 
passer nos vacances à balconville".

Dans l’immédiat, Mme Monahan 
touche du bois : pour la première 
fois depuis sept ans, son mari ne 
travaille pas à Noël. “Il a même 
quatre jours de congé en ligne", 
souligne Mme Monahan, en expli­
quant qu’il doit, pour cela, consen­
tir à une série d'assignations peu 
ragoûtantes.
Victimes du "chameau" . . .

Comme bien d’autres chauffeurs 
mécontents, M. Monahan s’avoue 
finalement impuissant devant les 
horaires de la Commission de 
transport. Dans le langage du mé­
tier, ils sont "pognés à cause du 
chameau” : une image qui décrit 
particulièrement bien l’alternance 
du travail en fonction des deux 
grandes périodes de pointe du 
matin et de l’apèrs-midi. "Que 
voulez-vous ? L'ouvrage, c’est ca : 
on amène le monde travailler et on 
les ramène”, conclut M. Monahan, 
avec un soupir de découragement.

C'est sans compter avec les mille 
et une frustrations d'un homme au 
volant : les embouteillages, les 
jours de pluie, les jours de tempê­
tes, les passagers exigeants, les au­
tomobilistes impatients, etc.

Il parait que les anciens de la 
Commission de transport se sont 
toujours résignés en disant : "Ce 
n’est peut-être pas une belle job, 
mais c'est une bonne job !”

L'FSSENCE
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refiler des hausses qu’ils jugent ap­
propriées aux consommateurs.

Les prix de l’huile de chauffage ré­
gulière (pour des réservoirs de 200 
gallons i bondira à 34 cents le gallon 
en moyenne tandis que l’huile à poêle, 
utilisée dans des réservoirs de 45 gal­
lons. coûtera désormais 37 à 40 cents, 
selon de la politique de prix des sept 
raffineurs québécois.

Les cultivateurs peuvent s'attendre 
à une forte hausse des prix de l'huile 
diesel tandis que l'industrie (chimie, 
asphalte, plastique, ciment, mines) 
devra supporter un fardeau plus lourd 
en ce qui touche les carburants rési­
duels ibunker ci.

nie
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La CSN aidera les usagers à 
se faire élire dans les hôpitaux
par Claire DUTRISAC

DRUMMONDVILLE - La Fédéra­
tion des affaires sociales de la CSN 
(employés d'hôpitaux syndiqués) ne 
tentera pas. en juin prochain, d’acca­
parer les postes réservés aux repré­
sentants des usagers dans les conseils 
d'administration des hôpitaux.

La Fédération, au contraire, a jeté 
hier, au cours d’un congrès spécial réu­
nissant les membres élus des con­
seils d’administration et des délégués 
de syndicats, les bases d'une politique 
de collaboration avec les groupes po­
pulaires.

Rappelons qu'en juin dernier, les 
centrales syndicales s’étaient jetées 
dans la mêlée, en essayant et en 
réussissant parfois de faire élire des 
syndiqués comme représentants des 
bénéficiaires de nos institutions hospi­
talières. Ces “élus du peuple” s’ajou­
taient aux représentants des employés 
non professionnels (donc syndiqués gé­
néralement) et parfois même à ceux 
des professionnels, les infirmières ren­
trant dans cette catégorie et formant 
le personnel professionnel le plus 
nombreux.

D’autre part, la partie patronale, re­
présentée particulièrement par les 
membres des anciennes "orporations" 
à joué le même jeu en présentant des 
candidats faisant partie de l'establish­
ment hospitalier.

Des têtes d'affiche syndicales 
comme MM. Chartrand, Rodrigue, 
Flynn et autres, ont mordu la pous­
sière et ont été battus. Certains délé­
gués hier, auraient voulu aller jusqu’à 
exclure “les grosses pipes” des syndi­
cats comme futurs candidats.

L'assemblée a royalement battu 
cette résolution qui aurait, a-t-on sou­
tenu, privé ces personnes d’un droit 
que la loi leur accorde. On a même 
affirmé qu’en s’emparant des postes 
réservés aux usagers, “on faisait la 
même chose que la partie patronale".

Les consommateurs 
de soins

Cependant, la Fédération s'est mon­
trée désireuse de faire accéder à ces 
postes de véritables consommateurs 
de soins. A cette fin, elle a adopté la 
résolution suivante: “Que pour l'élec­
tion des usagers, les salariés des Af­
faires sociales tendent autant que pos­
sible de faire élire, à titre d’usagers, 
des personnes qui sonl uniquement 
des consommateurs de soins et non 
des employés d'hôpitaux "

Four concrétiser le principe contenu 
dans ce texte, la Fédération a adopté, 
au cours de la soirée, diverses résolu­
tions portant sur les relations à créer 
avec les responsables des organismes 
populaires des régions, sur l’établisse­
ment pour l'élection des usagers et la 
nomination des représentants des

VOYAGES UNIVERSE TRAVEL 1, Plaza Alexis-Nihon 
SERVICE Etage de Modes 932-291 1

AGENCE DE VOYAGES VIAU 3428. rue St Denis 842-1 75 1

groupes socio-économiques, de "front 
commun du monde ordinaire ICSN- 
FTQ-CEQ plus les groupes populai­
res)”, etc.

Au cours des discussions, une inqué- 
fude s'est manifestée quant à la qua­
lité des personnes pouvant représenter 
les usagers. On s’est demandé si elles 
pouvaient comprendre vraiment le 
problème des hôpitaux. On redoutait 
aussi que leurs idées politiques ne ca­
drent pas vraiment avec celles des 
syndiqués, ou à tout le moins, des dé­
légués présents.

Des irrégularités

On a également discuté des modali­
tés de ces élections et on a souligné 
certaines irrégularités auxquelles il 
semble que le Conseil régional de 
santé et de service social (CRSSSl 
chargé de veiller à la bonne tenue de 
ces élections et à la démocratisation 
des conseils d'administration soit resté 
insensible parfois.

Par exemple, dans certains établis­
sements, dès que l’on avait obtenu le 
quorum, qui était de 100 votants, on 
fermait les portes et on procédait à 
l-'élection, privant ainçi des employés

de leur droit de vote. Ou encore, le 
temps alloué à l’employé pour aler 
voter ne lui permettait pas de le 
faire, soit parce que son travail le re­
tenait sur place, soit parce que, tra­
vaillant la nuit, il dormait le jour. On 
demande donc que la période du vote 
s'étale de 8 heures du matin à 17 heu­
res, permettant ainsi aux trois quart 
de travail de se prévaloir de leur 
droit.

A l'hôpital Notre-Dame-de-Lourde, 
une institution publique pour malades 
chroniques, on n'a pas tenu d'élec­
tions. la direction de cet hôpital ayant 
demandé au gouvernement un statut 
privé, le soustrayant à la loi 65.

Programme chargé

Le programme de ce congrès est 
extrêmement chargé si bien que vers 
la fin de la session, hier soir, Rassem­
blée n'avait pas réussi, et de loin, à 
examiner les innombrables résolutions 
des ateliers de travail.

Plus de 350 syndiqués participent à 
ces assises, dont 155 personnes élues 
au conseil d'administration de nos hô­
pitaux. Parmi ces dernières, se trou­
vent quelques élus non syndiqués.

VOYAGES BEL-AIR INC. 2155ruedela Montaqne 844-881 7
VOYAGES R. BERGERON INC. MétrogUv 935-1182

EE 21 5. rue Saint-Jacques 87 1-3298
HOLIDAY TRAVEL SERVICE INC..550 ouest, rue Sheibrooke 849-357 1
VOYAGE HONE 1 460 Union 845-822 1
VOYAGES KUEHNE& NAGEL 485 rue McGill 861-9311
LM VOYAGES LTEE 11 84 ouest rue Ste Catherine. 4e etage 879-1 1 84
MAISON DES VOYAGES Coin Union et P iesident Kennedy 842-8008

PIECES GARANTIES 
POUR 12 MOIS

3690 est. rue ONTARIO. . . . .  526-2845
1214 est, avenue MONT-ROYAL

523-2169
1 355 est. rue STE CATHERINE 522-1850 
4060, rue MONSEIET, Montréal Nord 

322 9350
5035, avenue VERDUN 766 2323 
2371 ouest, rue NOTRE-DAME 933-7395 
6014, boulevard MONK.... 766 8553
DRUMMONDVILLE
180 ST DAMASE . . . . . . . . . . . . . .  472-3393

VOYAGES AlPERM INC.. 1253 240 866-781 1
flMERICflH EXPRESS CO 110. 1 200 me Peel 86 1 *361 1

SPÉCIAL GAGNON 
avant Noël $199

MODALITÉS DE PAIEMENTS 
POUR CONVENIR 
A VOTRE BUDGET

MISE DE COTE 
SANS FRAIS

•
LIVRAISON GRATUITE

AGENCE DE VOYAGES ATLAS
VOYAGES R. BERGERON INC.

1821 est, rue Sherbrooke

71 90 bout Pie-IX

52 7-8881 
 376-6 700

AGENCE OE VOYAGES MAISONNEUVE 255-41 62—255-41 41
VOYAGES TRAVELAIDE 4454, rue Saint Denis 845-8225

OUEST

AGENCE DE VOYAGES ATLANTIC & PACIFIC 4950 ch Queen Mary 
suite 405 735-41 81

AGENCE DE VOYAGES LAING INC. 6260 ave Victoria 
suite 1

AGENCE DE VOYAGES LaSALLE 388. rue Lafleut 
LaSalle

735-4451
366-8262

VOYAGES R. BERGERON INC. 7725 St Denis 273-3301
ALFRED GAGLIARDI 6900 St Denis (pres Belanger) 271-6900
AGENCE OE VOYAGES JONICA 5392 bout. St Laurent 279-6396
TOTAL VOYAGES ENR. 361 est, boul 

Henri Bourassa 382-2429 — 382-3483
VOYAGES TRAVELAIDE 911 est, rue Beaubien 273-7755

AGENCE DE VOYAGES MARKSTED 3812. boul Notre-Dame. 
Chomedey, Laval 688-7000

ROSE PAULL

MONTAMBAULT INC. 1 5 boni de la Concorde. Laval 669-1 738
VOYAGES TRAVELAIDE Centre Laval 688-531 0

SÎEUSTACHE

MONTAMBAULT INC. 350. boul. Sauve . St-Eustache 
St Eustache 627-476 1

JARO VOYAGES
SAINT-JÉRÔME

ADpHsdeMontre.il 430-3657 
22 me Legault, Saint Jerome_______436-3520

RIVE SUD

AGENCE OE VOYAGES GASTON HOULE Boucherville 655-0624
G.W. CLARK & CO. LTD . 43 rue Green, Saint-Lambert 671-5555
QUEBEC VOYAGES ENRG. 94 Longueuil  674-3468
VOYAGES TRAVELAIDE

AGENCE OE VOYAGES VIAü'

Centre Place Longueuil

VILLE D AN10U
679 3777

Les Galeries d Aniou 353-7650
ëwdofîjÔJfei Sw(ekj

Wl o

CENTRE-VILLE

6664391793^^
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La nouvelle loi 
québécoise sur

b

Ses impôts

PAR MAURICE RÉGNIER
'■ uilaboration spocidîe)

feux sur la fiscalité

Je retiens de l'allocution 
de M. André Gauvin, 
sous-ministre du Revenu 
du Québec, qu'il a pronon­
cée lors du congrès de 
l'Association Canadienne 
d’Etudes fiscales la se­
maine dernière, l'intention 
des autorités provinciales 
d’interpréter et d’a p p I i- 
quer la nouvelle loi sur 
les 1 m pots du Québec 
d'une façon autonome sans 
toutefois perdre de vue 
que les mêmes contribua­
bles sont assujettis à une 
loi fédérale analogue.

La nouvelle loi du Qué­
bec. contrairement à cel­
les qui existaient avant 
1972, est complète par el­
le-même et sauf en de 
rares occasions, contient 
toutes les règles d'imposi­
tion des compagnies et 
des particuliers qui sont 
du ressort de la juridiction 
québécoise. Elle n'en de­
meure pas moins un texte 
fiscal qui ressemble en 
substance à la loi fédérale 
jet cette similarité se pro­
longe dans les formules. 
Tes déclarations et les 
Choix qui y sont prescrits.

Toutefois, à la différence 
de la loi fédérale, la loi 
sur ics impôts du Québec 
n'est qu'une composante 
de la législation fiscale de 
la province. Le Québec 
impose une bonne ving­
taine. si ce n'est pas plus, 
de taxes et ne peut éviter 
un marasme fiscal qu’en 
fusionnant en quelque 
sorte toutes ces lois et 
principalement la loi sur 
l'imposition du r e v e n u. 
Comme objectif à long 
terme, le gouvernement 
envisage la rédaction d'un 
code du revenu du Qué­
bec. c’est-à-dire un texte 
qui réunira en une seule 
et même loi toutes celles 
dont l'administration est

actuellement confiée au 
ministère du Revenu.

Cette opération a main­
tenant pris ses débuts par 
la réunion dans la nou­
velle loi sur les impôts 
des anciennes lois de l'im­
pôt provincial sur le re­
venu, de l’impôt sur les 
corporations et de l’impôt 
sur les opérations forestiè­
res. Le Québec ne pouvait 
donc se contenter de re­
produire textuellement les 
dispositions de la loi sur 
les impôts d’Ottawa. Il 
était essentiel que la loi 
donnant lieu à ce type 
d'imposition conserve sa 
personnalité québécoise 
propre tout en s'harmoni­
sant autant qu'il était pos­
sible avec celle du fédé­
ral.

Ceci est particulièrement 
notable à l'égard de l'en­
registrement des régimes 
d’intéressement, des oeu­
vres de charité et des in­
stitutions de bienfaisance. 
Le Québec reconnaît l’en­
registrement effectué en 
vertu de la loi fédérale 
mais se réserve le droit 
de le refuser ou de l'annu­
ler si le besoin se fait sen­
tir. De même, il a voulu 
éviter aux compagnies et 
à leurs actionnaires des 
embêtements inutiles et. 
dans certains cas, une 
double imposition en ac­
ceptant d’emblée les cal­
culs faits aux fins de la 
loi fédérale relativement 
à la réglementation com­
plexe des répartitions de 
surplus à la fin de 1971 et 
des comptes de dividendes 
en capital. Les calculs 
établis aux lins de la loi 
fédérale doivent être sim­
plement transmis avec les 
formules prescrites aux 
a u t o r i t é s provinciales, 
sans rien d'autre de plus.

Toutefois, ceci ne veut 
pas dire qu'à l'égard de

l'application de sa loi. le 
ministère du Revenu en­
tend adopter aveuglément 
! e s interprétations que 
peuvent donner leurs collè­
gues du ministère fédéral 
à leur propre loi même si 
bien évidemment on ten­
tera d’accorder au contri­
buable un traitement équi­
valent à celui qu'il peut 
attendre des autorités fé­
dérales.

En somme, comme le 
sous-minsitre le note, les 
impositions fédérales et 
I c s décisions anticipées 
n’ont comme telles aucune 
force obligatoire à l’égard 
de l’application du texte 
provincial. Les textes fé­
déraux et du Québec don­
nent lieu souvent à des 
différences d’expression 
qui peuvent prêter à des 
divergences d'interpréta­
tion même si en substance 
les mesures sont sensible­
ment les mêmes.

D'une façon particulière, 
le sous-ministre souligne 
que les autorités provin­
ciales conserveront leurs 
coudées franches à l'égard 
des décisions ne seront 
pas sérieusement considé­
rées par le ministère qué­
bécois mais “on ne doit 
pas considérer comme as­
surée et acquise une déci­
sion semblable” de sa 
part.

Il serait imprudent de 
méconnaître cette mise en 
garde. Je crois que nous 
avons tous été coupables 
dans le passé d’avoir ou­
blié à l'occasion le fisc 
québécois pour s'appuyer 
uniquement sur la loi fé­
dérale et sur les avis du- 
Ministère du Revenu na­
tional à Ottawa. Cette atti­
tude n'est plus valable si 
l’on tient compte particu­
liérement que le Québec 
perçoit presque la moitié 
des impôts des particu­
liers.

Afin d'éviter des embê­
tements intiles. le sous-mi­
nistre invite les contribua­
bles à discuter avec le 
servie c des renseigne­
ments du ministère de

Nouveau et important 
surplus de la balance 
commerciale américaine

WASHINGTON. (AFP) -La 
balance commerciale améri­
caine a enregistré un nouveau 
et important surplus en octo 
bre: $527 millions pour les dix 
premiers mois de 1973, Pcx 
cèdent commercial américaii 
atteint quelque 3080 millions 
contre un déficit de $5,2 mil 
liards pour la période corns 
pondante de 1972.

L'important surplus enre­
gistré en octobre, et annoncé 
aujourd’hui par le départe­

ment du Commerce, est ce­
pendant inférieur à celui de 
873 millions enregistré en sep­
tembre. et ceci en raison 
d'une légère diminution des 
exportations agricoles, accom­
pagnée d'un certain accroisse­
ment des importations de pro­
duits pétroliers et alimentai­
res, et que n’a pas réussi à 
compenser une hausse des ex­
portations non agricoles.

En octobre, les exporta­
tions américaines ont atteint

Le Château Champlain 
en cadeau de Noël !

•repas et bo<s 
'’réservation d'une 

rxnâteau ChampHm

t 1 > < * A v ■ -)T$2

Gift Certificate
Appt.cable to tne purchase o* any 
food and beverage service ot ar.

c.mmodations At le Château 
Champlain

j$.V. ■ H 1 )<■ • A $[]][CHATEAU CHAMPLAIN
Plie» du Canada — Montréal____

2 

v rl
U'x • ) ( - r;M

CP Hôtels Li

C'est original... non? Et ça révéla votre bon goût. Pour célébrer la 
Noél a Montréal, ces certificats-cadeaux vous servent d'argent 
dans l'un ou l'autre de nos 5 grands restaurants. Pensez à votre 
personnel, à votre secrétaire, a vos parents où amis ■

Et composez 878-1688, poste 206.

toute opération qu’ils peu­
vent projeter. Toutefois, le 
Québec ne possède pas, et 
n'entend pas posséder, im 
service de décisions antici­
pées qui pourraient le lier. 
Malgré tout, il est forte­
ment à souhaiter que les 
conclusions auxquelles le 
Ministère s'arrêtera, se­
ront maintenues dans l'a­
venir si les opérations se 
déroulent comme l’ont dé­
crit les contribuables.

Devant un texte légal 
qui ne commence qu'à 
être exploré, les vicissitu­
de s des interprétations 
sont courantes, comme on 
peut le noter d’ailleurs au 
niveau du fisc fédéral. 
Souvent, ce qui était vala­
ble il y a six mois ne l’est 
plus aujourd’hui. Pourtant 
les contribuables ont be­
soin d’une certaine assu­
rance sur leur situation 
fiscale.

En conséquence, même 
si les autorités provincia­
les ne veulent pas se lier 
par des décisions antici­
pées. il ,est essentiel qu’en 
fait les choses se passent 
ainsi et que soient recon­
nus les effets fiscaux 
qu’escomptent les contri­
buables en exécutant leur 
projet, nonobstant les mu­
tations subséquentes de la 
pensée des autorités.

* e Maurice Régnier, avocat, est 
associé de l'étude Sîikeman. Elliott, 

Tamaki, Mercier & Robb.

ARMAND DES ROSIERS INC.

G. MARQUIS P ROBERT A. LAFORGE A.L. MARCH

Jean Des Rosiers, Président, est heureux d’annoncer les nominations suivantes qui reflètent l'expansion de la compagnie. Gaétan 
Marquis B.A., B. Comm. est nommé Directeur du service de vente de condominium à l'étranger, un nouveau service à la clientèle, 
Paul Robert B.A.. Directeur de la succursale Lakeshore, André Laforge, Directeur du personnel et de la formation, et Andrée L. 
Marcil. Coordinatrice de l’entrainement et de la formation des agents.

ECO ECLAIR
® Les services de Mon­

treal Engineering ont été re­
tenus par le Public Utilities 
Board de Singapour pour les 
travaux d'étude d’ingénieurs- 
conseils relatifs à la seconde 
phase de l’installation de la 
centrale Senoko.

• Sulzer Bros (Canada)
Ltd annonce la vente à Davie 
Shipbuilding de Lauzon de 
deux moteurs marins diesel 
d'une valeur de S3 millions.

® Treco Inc. a fait l'acqui­
sition de l'actif de Paul Du­
mont Inc., fabricant de meu­
bles de Saint-Romuald. pour

un m o n t a n t non dévoilé. 
Treco fabrique des meubles, 
des maisons mobiles et des 
modules industriels.

• Les commandes de machi­
nes-outils aux USA ont at­
teint un sommet de $258.9 
millions en octobre, soit 83 
pour cent de plus qu'en octo­
bre 1972 et 12 p.c. de plus 
que le carnet de commande 
à fin septembre.

• Babcock & Wilcox Ca­
nada Ltd a obtenu un contrat 
de plus de $12 millions pour 
la fourniture de deux chau­
dières à la Commission fédé­
rale d'électricité du Mexique. 
Le financement sera assuré 
par la Société d'expansion 
des exportations.

o Cominco L t d annonce 
son entrée dans le domaine 
de l’extraction du diamant, 
en Afrique centrale. Cominco 
sera majoritaire dans une 
nouvelle compagnie formée 
avec Diamond Distributors, 
de New York, Société Centra­
fricaine d'Exploitation dia­
mantifère.

• General Motors et Ford
annoncent des rappels de voi­
tures de luxe: 380.000 Cadil­
lac des modèles 1971 et 1972. 
en rapport avec la direction 
du véhicule; Ford rappelle 
17.714 Lincoln Continental, 
pour le circuit électrique 
(modèle 19741. De plus 381) 
Mercury Cougars et 3,882 au­
tobus scolaires.

• Mitsubishi Corp a obtenu 
des droits d’utilisation d’un 
procédé hongrois permettant 
d'extraire de la protéine avec 
de l’herbe. Le procédé Vepex 
a été développé par l’Univer­
sité technique de Budapest et 
la firme hongroise Licencia. 
Mitsubishi compte construire 
18 usines utilisant le procédé, 
dans le Sud-est asiatique, sur 
des plantations de 3.000 à 
5.000 hectares.

• La Banque do Nouvelle-E­
cosse lance un plan d’épar­
gne-retraite, I e Scotiafund 
Retirement Plan. C'est la 
première fois qu'une banque 
entre dans ce secteur.

$8.481.8 millions alors que les 
importations s’élevaient à 
$5.904,5 millions. Jusqu’à pré­
sent, les exportations améri­
caines se sont situées à un 
rythme annuel de $68,5 mil­
liards. soit 39 p.c. au-dessus 
du niveau de 1972. tandis que 
les importations atteignent le 
rythme annuel de $67.6 mil­
liards soit 22 p.c. au-dessus 
de 1972

“Passe encore de bâtir 
mais planter à cet âge!’’

La Fontaine

Tout est un éternel recommencement. L'homme s'acharne a planter, à faire pousser, 
a développer, à multiplier
Déjà presque centenaire, la Banque Canadienne Nationale suit depuis toujours la 
prescription de I octogénaire de la fable. Heureuse disposition puisque, à ce jour, les 
fruits de notre persistance n'ont cessé de se multiplier à un rythme toujours plus vif.
Il est réconfortant de constater partout, chez les clients de la Banque, chez son 
personnel, chez sa direction, cette volonté de préparer au jour le jour des lendemains 
forts établis sur la stabilité d’aujourd'hui.
Planter à 99 ans? Bien sur. Nous ne faisons que ça depuis 1874. Pourquoi nous 
arrêterions-nous alors que nous atteignons à peine la fine fleur de notre 
épanouissement?

rapport annuel
m H (au 31 octobre 1973)

D’où vient l’argent et qu’en faisons-nous?
Voici le rapport financier de la BON pour l'exercice qui vient de se terminer le 31 octobre. Comparativement 
à l’année dernière, l’essentiel de nos activités y est décrit en termes de tous les jours.

#

Les fonds qui nous sont confiés.
Provenance de nos fonds

et les revenus que nous en retirons.
Source de nos revenus

1973 1972

L'épargne des particuliers, en monnaie
(en milliers 

de S)
canadienne S1,306.460 SL109.443
Les dépôts d entreprises commerciales, de 
banqueset des gouvernements, en monnaie 
canadienne S1,149,308 S 950,606
Les dépôts en monnaies étrangères S 603,469 S 403.359
Divers comptes payables au Canada et a 
l'étranger et engagements garantissant les 
transactions d'affaires des clients S 65,782 S 79,865
Fonds en réserve pour pertes éventuelles 
sur l'argent prêté ou investi S 36,384 S 33,182
Produit de nos debentures mises en 
circulation S 45.000 S 20,000
Avoir des actionnaires pour fins 
administratives S 96,428 S 90,115

TOTAL S3,302,831 $2,686,570

Emploi de ces fonds
1973 1972

Argent liquide et dépôts à d'autres banques 
pour satisfaire la demande quotidienne

(en milliers 
de S)

S 309,272 S 284.845
Prêts sur titres, achat de valeurs du 
gouvernement du Canada, des 
gouvernements provinciaux et autres 
valeurs de sociétés S 788,712 S 822,089
Prêts personnels, prêts hypothécaires, 
prêts au commerce, à l'industrie, aux 
corporations municipales et scolaires et 
aux gouvernements provinciaux, en monnaie 
canadienne S2.019.914 $1.461,190

Prêts en devises étrangères S 97,395 S 10.786

Terrains, édifices, équipement requis pour 
fournir le meilleur service possible à la 
clientèle dans chacune de nos succursales S 26,293 S 23,408
Comptes à recevoir et engagements de 
clients pour des transactions d'affaires au 
Canada et à l'étranger S 61,245 $ 84,252

TOTAL $3,302,831 $2,686,570

L=jl=£iJ tdanm jr ( iRnarlif

1973 
(en milliers 

de S)

1972

Intérêts sur nos prêts de toute nature et sur 
nos dépôts dans d'autres banques S161,030 $112,280
Rendement sur nos valeurs de placement S 49,632 S 46.112
Services à la clientèle S 23.538 c 16.215

TOTAL S234.200 S174,607

Utilisation de ces revenus
1973 

(en milliers 
de S)

1972

Intérêts payes à nos clients sur leurs depôls 
et sur les debentures S126.221 S 90,330
Salaires et avantages sociaux du personnel 
de la banque S 45,459 S 38.834
Frais d'exploitation necessaires au bon 
fonctionnement de la banque S 28,236 S 22 990
Provision pour les pertes éventuelles sur 
les prêts et les placements S 10.000 S 7,000
Impôts sur le revenu S 11,811 S 7,237
Dividendes payés à nos actionnaires S 6,160 s 5,599

Fonds destinés aux projets d'expansion S 6,313 s 2,617

TOTAL S234.200 St 74,607

La banque qui vous aide à mieux vous servir d'une banque.

i
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MONTREAL PAH LA PHESSE CANADA HP TORONTO PAR LA PRESSE CANADiEMNE

Valeurs Ventes Haut Bas 11:40 net
ch

MONTREAL 11:30 A.M. STOCKS 
Stock Sales High Low a.m. Ch'ge 

Abitibi 1925 Sll% 11% ma — Va
Alcan 15914 S353/4 35»/? 35% — Vb
Algoma St 3300 $19% 19% 19%
Anglo—Cn 4100 $17% 17V? 17»/2 — y*
Aquitaine 550 $26 25% 26 + %
Argus C pr 500 $12% 123b 12% — Va
Asbestos 500 $18 18 18 — Va
Astral 100 175 175 175
Bank Mtl 1238 SI9 18% 19
Bank NS 1362 $36% 36% 36%— %
Banq CN 2145 $19% 19% 191* — Va
Bq Deprg 1100 SI8% 18% 18%
Bell Canad 178 $40% *-'0% 40%
BM RT u 1300 $13% 13% 13%
Border C 700 290 280 290 —10
Brascan 2975 $1814 18% 18Ve— Va 
BCT 6.80 200 S22 22 22 - %!MB Ltd
CAE Ind 400 $8** 8% 8*8 + %, Mass Fer
Cablecast 500 400 400 400 —50 Melcher*
Can Cem L 800 $12% 12Va 12Va— Va '
C C I r 35483 6 6 6 +1
Cdn Cable 2000 $16% 16% 16% — %
C lm p Bank 625 S28 34 28% 28%
Celanese 

OChrysler 
CHUM B 
Cominco 
Con Bath 
Cr Zell A 
Dome Pete

5 — %
18 — >8 

11

60 $5 5
50 0 $18 18

1 $10 01 11 
1245 S35»* 35 

1850 $243* 24Va 243* —
100 $23Va 23V* 23Va 
20 $38%0 38V* 38% — %

Valeurs___ Ventes Haut Bas 11:40 net ; Valeurs
Gulf Can 325 $32% 32% 32%+ Va 
Huds Bay 19 $26 25% 26 — Va
H Bay Co 400 $18Va IB^à 18% — %
H B Oil Gas 320 $47 46Va 47 + Va
Husky Oil 400 S28> a 28 28% + Vi
I AC 1925 $17% 17 Va 17 Va— V*
Imp Oil 3560 $42 41‘/a 41%—%
Imasco Ltd 1300 $2834 28V* 283.: + %
Inf Nickel 10975 $33 2% 323*—
IU Int 700 $19Va 19 19% + 5b
Intpr Pipe 1200 $22% 2234 22% + %
Inv Grp A 6500 S9 9 9 — Va

4600 $10 10 10 — %
1700 460 450 460 —25

100 Sll% 11% ll'/e—2 
475 7103a 10 V* 10%—%

3900 300 300 300 —15
500 $30% 30Va 30%—1 

1000 $3234 32% 32V* — 34 
8100 $20% 19% 20%

250 $6 6 6
200 290 280 290 +5

801 $6% 6% 634 — V
835 $52% 52 52%
100 $5% 5% 5% + %

1720 550% 50% 50% — 3a 
2300 $103* 10Va 10Va — % 

oc ,/ - - —» 100 $18Va lBVa 18>/a+ V*
" — Va pac Pete 60 733Va 33% 33% — « 4

Pancan 400 $14% 14% 34%

ch I

Valeurs

Ivaco 
% Kaiser Re 

Keen 
Lau Fin 
Logistec C 
Maclarn A

Mer Bk 
Mlcrsyst 
Moore 
Normick 
Noran a 
Nor Ctl G 
N S Svg

GraftonO 0 000 75 $28Va 28% 28%

Pan Ocean
Petrofina
Placer

Un Carbid 
Unt Bank 
Velcro 
Wjax a 

• Walk a 
lw.
IWestcst

5000 $23 3 23 — Weston
100 0231* 23% 23% + V? Zellers

Ventes Haut Bai 11:40 net
Popular 200 185 185 185
Pow Corp 150 $11 Va 11 Va 11 Va
Pow C 5 pr 100 $1234 12% 12%—%
Pnor G 200 400 400 400
Price Com 900 $15% 15% 15%— %
Queen 200 380 380 380 —20
Redpa 300 $2534 25% 253* — Va
Res Ser 300 320 320 320
Rio Algom 4700 S35 34Va 35 —1%
Rolland 200 S8 8 8 — le
Royal Bank 840 $3534 3534 353i
Royal Trst 210 S28 27% 28 + %

1310 S18% 18% 183fe— %
500 S8% 8 8% + Va
325 $30 30 30

6190 $28 2734 28 + 3a
186 $22 22 22 — Va
400 1 50 1 50 1 50
100 $14% 14 Va 14% — %j

Tor Dm Bk 832 $35% 35% 35% — V* crîj 
Tot Pet A 300 650 650 650 -5 7ieuart
Trans Mt 200 017 17 17 1 üdrT

41 Trizec Crp 2100 $24 24 24
Unican Sec 300 350 350 350

1100 $18% 18 18 
665 $5% 5% 5% +
400 $5 5 5 +
100 S10% 10% 10%—2 
810 $51 Va 51 51 —
100 $17 17 17
400 $223a 22 * 22% —
200 $20Va 20% 20%
225 S14 14 14 — Va

Shell Can 
Simpsons 
Southam 
Steel Can 
Steinbg A 
Sup Elec 
Sys Dem

CANADIENNE
PAH LA PHESSE CANADIENNE

Ventes Haut Bas 11:40 net Valeurs Ventes Haut Bas 11:40 net

Ventes Haut Bas 11:40 net

Industrialy

Amb Db 
Belg Stand 
Berncam 
Cine
Com Hold 
Comodor 
Dell Pan

5 
150

6

1000 180 180 180 
100 240 240 240

1100 140 135 135
300 S5 
200 150 
100 $6 

110 155 5
Isec Canada 100 150 150
Paco Cp 100 365 365
Reprox 800 265 255

100 130 130
600 175 175

Mines and Oils 
i Abitib Asb 1500 112 111
jAcroll Ltd 500 61
. AIS 1650 85

0 Amag B B 1000 3
4 Beaver 17CO0 181

Bluewtr 10C0 300
■*: Cabot 00 14

, Cadillac Ex 200 110
, 8’Caliper Dev 2000 6
'•4 ranri On/VÏ

NEW YORK PAR LA PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut Bas 10:30 net

-Abbt Lb 
Acme CIv 
Addrsso 
Admirai 
Airco 
Aican Al 
Ai Ig Lud 
A ! Ig Pw 
Aim GP 
Alld Ch 
Allis Ch 
A Hess 
Am Airl 
A Brnd 
ABC 
Am Can 
A Cyan 
Am EIP 
A Home 
Am Hos 
Am Mot 
A Smltr 
Am Stand 
Am TT 
Ampx Cp 
Anaccn 
Apache 
Apeco Cp 
Armco St 
Armst Ck 
Arm RU 
Atl Rich 
Avco Cp 
Avon Pd 
Babck W 
Bath Ina 
Beech A 
Bel How 
Bendix 
Bentl CP 
Beth Stl 
Black D 

^.Boeing 
Boise Cas 
Bordn 
Borg War 
Brist My 
Brwn Co 
Brunswk 
Bucy Er 
Budd Co 
Bulova W 
Burl Ind 
Burl Noi* 
BurIN pf 
Burndy 
Burrghs

Camp Sp 
Cdn Pac 
Carr Cp

A-B
19 12 62% 62 V* 62V* 

7 2

5 198 
5 14

8 21 
8 2 
6 2 

21 1

3 17

4 13 
7 1 
6

1234 1212 12»-2—
1138 11% 11%+
9% 9% 93* +

13% 13% 13%-
35% 35% 35 %—
25V? 25% 25V 2
18^4 18% 18%
8% 8% 8%-

4134 41% 4134 +
944 93* 93.4—

33l2 33% 33’ 4—
U 10% 11
32% 32% 32%
22% 2212 22% +
26’ 3 25% 26%
2i% 21% 2 P/2 +
23% 23% 23% +
4P 2 41% 41 3 a
38% 38% 3814 +

8% Ê10 81* +
20 19% 20 +
12% 113.1 12 +
48 5 48 48- +

4 3% 3%-
2P* 21% 21^4—
12 12 12 -
23* 2% 23* +

18% 18% 18%-
24% 24’/2 24%—
1934 193* 19%+ :
95% 94% 5'3-1
8% 8% 8%

83% 83 83» 2+
30’a 2% 30 + '

15% 15» 2 15»72-
7»/4 6% 6%+

24% 24% 24Va—
28% 283 8 28%+
25 24% 24%—
27% 2730 27»/2

107 106 107 —1
14% 14% 14%
12% 12-4 12% +
21 203* 20%+
2 IV.4 P 8 1%—
533 B 53% 533 5
11% 113g IPs
14% 1418 14%
42% 42 42V 2+ :
11% 1P-8 11%
12% 12% 12%
24% 243 s 24**-
8 3’ 2 3% 3%

7% 733 73&+ '

Valeurs
Cart Wa 
Cater Tr 
Celanese 
Cerro Cp 
Cessna 
Chmp Int 
Chessi 

IChoc FN

ch

3g Chris Craft 10 1 
Chryslr 
Cities Sv

%

Ventes Haut Bas 10::0 net!Valeurs
'l3 14 7% 7% 7%+ % Prcî Gm~

15 26 66% 66% 66%— % Pullman 
6 5 2 28% 2 + 34 Ralston P

3 2 14% 14% 14%+ Vb Raym Int
4 16 12% 12 12% Raythen
6 14 16% 16% 16% RCA
7 5 51% 51% 51%+ Ve Reich Ch 
7 1 4% 4% 4% Rep Stl

Retail Crd

Ventes Haut Bas 10:30 net

Capri 
Con Dev 
Con Prop 
Cop Man 
Cuvier 
Dumont 
Expo Ung 
Flint Rk 
Fort N 
Gaspe Q 
Gold Hk 
Grandroy 
Gr Coast 
Invictus 
Kallio 
Kiena 
Mdonld M 
Mt Laur U 
Mt Jamie

2% 3
3 5 18 17% 17%— %! Revere C

10 16 4 4 4 — % Rexnrd
13 14% 14% 14% , Rey Met

7% 7% 7% Rich Mrl

26 1 95% 95la 95% JtUU
{J " «% 83% 83%+ -%;Muscoch 
? l **0 f 0 — Va n Mt Cost 1000 

11 6 11% 11% II 4 MA ASb
10 19 29% 29% 29% Phoenix
8 260 18% 18% 18%- - en,x

5 1 7% 7% 77
4 1 21% 21 % 21 * a—

1 20% 20'4 20% +

1 diCoca Col 36 2 130% 120% 130%— %JRockwll

Colg Pal .5422 24 28JB 26% 28

DowJonesa12h00
«21.42

0 8
Va CBS 

Col Gas 
Com Ed 
Com Oil 
Con Ed 
Con Fds 
Cont Can 
Cont Oil 
Cont Dat 
Coop Ind 
CPC Int 
Crane Co 
Crw Zell 
Culligan 
Curtiss Wr 14 
Cyprus M

Va

6 5 8 Va 8 Va 8%+ %
8 1 4 26 % 28% 283e-1- %

8 26% 26% 26%
3 287 a 28% 263*— 1.*

12 10% • 10% 1038+ %
73 20% 20 20%+ %

4 24 23=4 233 4— %
6 13 22 213* 2134— %

10 7 43' ? 427a 43%+ Va
46 35% 343* 35%+ 3a

2 34% 34% 34',4— %
28Vs 27% 28' e + 1%

4 2 I63a 16% 16%
8 32 33% 33 33Vs— %

10 3 123b 12V* 12%— %
13% 13

RC Cola
Royl D
Safeway
Si RegP

Scher PI
Schlmbq

. SCM Cp
5coit Pap
Sears R
Shell Oil
Sianai C
Simmn

Smith AO
Smith *KF
south Co
sou Pac
Sou Ry
Sperry R

300 300
47 50
31 31
75 76

105 105
8 105

14. ci ic' ici ict i irwiius 111111 cow 1» 17 17J 51 ™ ini2 ™3S“ V®|Twent C 1200 130 130 130
16 1 303a 30% 303g |vikinq Res 1300 525 500 525

Wh Star 2500 2 26 26

2
7 3

7% 7% 7%+ %

Que Expl 
5 !Que Uran 
,a!Roy Agas 
-1 Somed

16% 16% |6% ?.8'TroHus min 260o' 17

2000 22 
500 27

1000 6 
7000 12
* 5400 24 
2000 33

500 13
1000 15
800 520 

1300 115 
1000 28 
2000 4
600 200 
500 61

1000 450 
200 175 
500 40
500 68

1500 31
1000 37

3
1000 13

100 300 
4000 50
3000 33

18000 77
1000 105 
16000 105

5
150

6

150 
365 
255 
130 
175

112 
61 
85

3
180 
200 
146 
110 

6
22
27 

6
12 
20 
33 
13 
15 

510 
114
28

4
200 

60 
450 

175 175
40 40

61
85

3
178
25

146
no

6
22
27 

6
12
287
33
13
15

510
112
28

4
200

60
450

—20 
—30 
— Va

+ 15 
—35 
—45

+ 1
—1

A-B
15982 S11J4 11% 11% — Va
1125 $11% lPc 11% — 1/4
90C0 11% 11 11—1
600 $11% 11% 11%— %

Abitibi 
Acklands 
Acme Gas 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
Adanac M 
Advocate 
Aftont Min 
Agnico E 
Agra Ind 
Ahed M 
Akaifcho 
Albany h 
Alt East G
Alta Gas A 2344 $10% 10% 10%

Chib Kay 
Chieftan D 
Chrysler 
CHUM B 
Coch Will 
Coch-Dun 
Cckfield

7500 27
iuèu $11 
4891 $18 

800 S11 
1CC0 59 

ICO $36

27
II
16
11
59
36

27
11
18
11
S9
36

+ 1

1000

3500

180 180 180
37 37 37

138 138 138
700 675 700
515 5i0 515
SU 107 a 107
115 110 115
111 111 111

72 70 72
720 720 720

, Compro 
f 1 Cominco 

+ ,2 jCom Cap

iConn Bath
‘ :Con Bath p z90 $18% 18Vi 18' 

— C Bah w 14JOO 230 180 225

Valeurs Ventes Haut Bas 11:40 net Valeurs Ventes Haut Bas 11:40 net

— 2 
— 1

200 $5 Va 5 Va 5 Va — le 
100 260 260 260 — 1
100 370 370 370

3835 $35% 35 35 — Va
575 260 260 260
250 S8% 8% 8

1200 350 350 350 Leigh Inst
400 S5% 5% 55e— % I Leons Frn

2650 $25 24' ? 24% + % Lob Co A
- , Lob Co B 

— 15 Lob Co pr

Labatt A 
Labatt A p 
Lab Min 
Laidlaw T 
Lailaw B p 
Lakehead 
LOnt Cem 
L Shore 
Lasitr Km 
Laura Sec 
Lau Fin 
’Lau F 2.00

485 $2234 22% 22% —
655 $223c 223 4 22% - %

1375 $45 443 c 4434— 1
1175 $10% 10% 10% — Va 
200 $10 10 10

2000 11 11 11
1530 410 405 410 —10

z5 255 255 255
2000 100 95 95 — 5

250 $5% 5'2 5%.— % Readers D
600 $10% 10% 1030 — 1 p Realty C A 
200 $25% 25% 25%+ % Reupath l 

1350 455 450 450 —10 Reed Oslr A
220 S10% 10% 10» 2— » b! Reichhoid 

2554 S5% 5% 5% " "

Qasar Pet 
Q Mattgmi 
Que Sturg 
Quenswe 
Radiore 
Ram 
Ranger 
Rank Org 
Rapid Dta

400 625 
1100 45

625 625 —25
45 45

1 Reitman
525 $5% 5% 5% — % Reitman A

50 $27% 27% 27'4

Alfa G D p 
Alfa Nat 
Alcan 
Algo Cent 
Algoma St 
Allarco Dv 
Alliance B 
Am Eagie

Z10S121 121 121 c“n Fa?dyr
25 SI 7 17 17 C Morlsn

9770 S35-. 35-i. 35V»- 'olcon Nlchol 
200 SU 13 u + I. c Rambler

3100 265 
1975 120 
2320 168 
2000 5

300 270
m ... .. ,.iCon Distrb 2070 S17200 S6' b 6 o «J-’kCons Gas

Bath 68 w 1150 S133a 12% 13 — % Lob G A pr z30 716% 16% 16%

5210 S197a 19% 1934

260 260 — 5 Lochiel
117 120 + 3 Loeb M
166 167 + 1 Lost River

5 5 + %;Lytton M
270 270 — 5 |

— %

600 2E0 275 275 - 9
400 450 435 435 -15
475 305 305 305 — 5

2700 135 120 120 -20

500 $834
2150 85 85

A Quasar P 1800 $14 
Ancres W 

• Anglo-cn 
Ang U Dev

Control F 
oo — o (Conwest

Cop Fieids
150 $24% 24% 24% _ 1 cornât Inda nn en., ni. m . 1,13 Ir»ü300 S17j4 17% 17% — 

700 85 8 85 iCoseka R

68
30
37

3
13

68
30
37
3

13

I Aquitaine 3496 S26 254b 26 + As Craiomt R
_ ! Argus 150 S20'e 20', 20', - > a c,a n R L
— V? .Argus B pr 25 S33V6 33' a 33' s — 1 ’ s Cstland

; Argus C pr 1870 S1248 12‘s 12’ s - As Crwn L ife
Asamere 2*31» S13>B 12', 13 e

| Asuestos 951 S16 174. 173.—
(Ashland C z20 S12% 1 23h 12%
!Atco Ind 1000 $14% 14% 14%
i Atl C Cop 4500 52 5 2 52 +2
Auto El 100 $6 6 o Dalmy A
Ato Hard A 900 $9% 9% 9% Dawson D
Bac Boy 200 $6 6 6 — i/*iDecca R
Bankeno 3725 605 590 605 —15 Delta Ben
Bank Mtl 7143 S19 18% 19 Delta Htl
Bank N S 1490 $3634 36% 3634 Denison
B Cdn Nat 800 $19% 19% 19% — % Dicknsn
Baton B 2000 S9 9 9 Distl Seag
Bay Mills 500 $73* 73* 7% — V* goman 1
Bay Mils p 200 $10% 10 10% Pome
Beavr Eng 300 $5 5

—1 
—10 
+ 5 
—1 
—5 
—1

—2
+1

2235 $16 15J 15% .
100 200 200 200
350 435 430 420 — 20
200 120 120 120

4870 430 425 430 + 5
1600 2:0 235 240 + 5

100 $634 6% 6% — %
1650 670 655 655 — 5
450 $9% 8% 9% + %

5OC0 12% 12% 12% + %
375 $70 70 70

M-O

D-G

Madsen 
Magnason 
Magnetcs 
Magnum 
Man Bar 
M Lf Mi ls 
Mrtme Ele 
'Maritime

200 $5% 5% 5% — »V Market F
100 $7% ;j4 jj4 _ (Martin

ICO 650 650 650 Mass Fer
100 305 305 305 + 5 IMatchan 
200 265 265 265 —10 Mdttomj 

h 3943 $53% 52 53»/* +11* Mc Adam
2300 315 305 315 +10 McGraw H
2693 S4P* 41% 41 %_iü Mc Intyre

Bell Canad 2340 $4034 40% 40%+ Va £ V,rus 
~ - • i* D ExplorBell A pr 
Bell Knit 

4-1 jBetlm
_2 .Biltmore I
+ 2 ;BI Hawk 
4-104:Biack P A 

Blkwod A
_3 Block Bros 8000 340 330 335

64 S44% 443g 44% - 4 ~ .
ICO 110 110 110 —10 Dofasco

3600 S1433 u 14% + % Dorn Glass 
z2 395 395 395 .^onL s|?re

23M s5 1 1 Z’.BomT,ar"e 

600 475 460 460 -15 !S“U,?+J1

10 341* 34
133-a+
34%

D-G
7% 7%

163* 16%

Squibb Cp 25 1 893
St Brand 
StOil Cal
StOil Ind 
Sîd OilO

6 26 25% 25 25
9 25 14% 13% 14 — 34
5 12 32% 32% 32% - %

10 3 37% 37% 373 a— %
9 1 41% 4118 41 %+ q

36 19 43% 433 4 433 4+ %
39 89 76% 76 76 —1%
54 5 126 V? 1253 4 126':— % 

4 2 9% 9% 9%— %
8 23 13% 133 a 13%

19 50 8334 83% 83' 2— %
1 57'a 57% 57
- --- 20'

153 
4P 
13

4 2 113 B 11% 11%+ 38
13 13 47% 47% 477
7 7 15% 15
9 7 32% 32'
8 22 35% 35'

15 82 45jb 45% 453-3+ Va 
" ‘ ~ 89% 892 4
14 1 483* 4fi34 4834+ V*
6 26 57J 4 57% 573 4+ ve

Total ventes industrielles: 14,824. 
Mines et pétroles: 270,077.

11
8 1 20V
7 4 15%
7 29 42» ? 
6 1 13

20' s— % 
1534
42%+ JA 
13

15%+ % 
32%— % 
35%— V,

13 5 % 88% 883-8-
32 21 143% 141% 143% + 11*

Ster Drug 22 39 28% 28% 28%
Stw War " 
Stud Wor 
Sun Oil 
Sunbeam 
Sunsh M 
Supr Oil

2 263* 263* 263
4 2 32% 32% 32%+ Ve

11 19 53% 52% 52%+ 34
9 2 19 Va 19% 19%+ %

64 14 11 H il
59 1 306 306 306

/es métaux
MARCHÉD£ i ONDP.es. Pa'y FN 
bTEHUNG.PAP h ' /.ETHIQUE

Bomac A 
25 Bonanza I 
.4 Bounty Ex 

Bovis Cor 
Bow-m pr 
Bow Valy 
BP Can 
Brama 
Brascan 
Brenda M 
Brinco

-10
200 $6% 6% 6% + 3 g

1500 285 285 285
8614 76 72 76

800 205 205 205
Z30 $35 35 35

1500 $31% 30% 31%
845 SI334 13% 13%

13350 $6% 53., 6%
5695 $18% 18% 18% - % Fairview 
2300 760 755 760 - 5 te, "' c
2605 SS”a 5’. 5’.- U ÉÏ“S C

Br Am Bnk z75 $16% 16% 16%
•BC Forest 
;BC Pack B

2600 $19 
100 $41

19
40 7 8 40%

200 S6% 8% 83
„ « _ 225 S108 108 108 + >*iMtLagn w
5 _ % Dome Pete 1230 S38% 37% 37% — 1 Melton A w

p Çitrus 100 $7Va 7% 7%— v4|faEPC
Z300 58 57 58 Mercantil
3822 $29% 2834 29%+ » n Mercant

100 SJ2% 12% 12% + ' a
800 $13% 13% 13%+ V*

1800 $8% 8% 8%
2817 S22% 2234 22%
2200 320 320 320
300 $71* 71* 7% + %
100 SI 3% 13% 13% — i/a
475 $25 25 25

1000 $7% 7'a 7% — %
10800 $10% 10% 10% — % Mi't Group

650 232 231 232 — 8 Mindamr
100 $20 20 20 MLW Wor
400 $7%- 7% 7%— % Moffat
500 235 235 235 Mol son A

1750 $8% 83C 8% + %’Molson B
2800 S20% 20 20 — % Molson C
4032 Sll% 11% li% + i-*!Monarc W
975 S67 66 67 + % Montrev A
600 $5 5 5 ! Moore
500 9 8 98 98 i Morse A

i ÜRG Ltd A 
Dr Mc C A 
Du Pont 
Dylex L A 
Dynsty 
East Sutl 
Eddy Mfch 
E-L Fin 
E-L Fin w 

/'Electro ltd

McLaqhln

Me r Stores 
Met Str 67 
Met Trust 
Mex LP 
MlCC 
Microsyst 
Micrsys w 
Midcon 
Midrim

Farm Mer
!* — 1 2 Fed Diver

BCPh 4Vj p 25 S553è 55’ 3 55=a- p0l,RfDn 10<4 , ; A r:m c., rn L'Q rl°n
Fed Ind Ltd 300 S5% 5% 5%

Comptant 
è terme 
Ventes

Comptant 
à terme 
Ventes

Comptant 
à terme 
Ventes

Comptant 
à termes 
Ventes

(OUVERTURE) 

CUIVRE (fils et barres)

‘BCPh 1956 
i BCPh 4.3

210 $58% 58% 58 
225 $153» i53a 153S — %

BCPh 6.80 300 $22 22 22
952-655 !BCP 7-0j P 2C0 32'/3 22' 2a-, .«r..,!. omn tic r '85. 855 Brdiswk 2100 525 510 520 +10

9 350 tonnes 'Budc( Auf0 1M0 597s »i, 9H- H
■ Südd A w 230 SCO 475 475 —75

2430-2435 
2400-2401 

235 tonnes

214.50-215.00 
215.00-215.50 
3,200 tonnes

766-770 
650-651 

2,925 tonnes

Cad Dev 
CAE Ind 
Cal Pow

11100 $14% 14% 14%
550 $8% 8% e%
800 $233* 23% 233*

Cal P 5.40 p 710 683',! 83'/î 83':
Caivrt Die 500 195 1 90 195 —5

5200 21 20 20'.j — 1/2

575

Cam Mine

T-Z
i4 Tandy Cp 

Tektrnx 
i/s Teldyn 

Telex Cp

10 24 18% 18% 18%
1 40% 40%
6 1038 10% 

3%

40 V 
10% + 
33 B

/es bestiaux
LUNDI 26 NOVEMBRE 73

Cambridg 300 $15' a 15%
Camflo 1740 920 905
Cam Chib 1400 580 565
Camp RL 650 $55 5434
Camoau A 1970 S9' 4 9%
Campu 7p 200 $11 11
Can Cem L 722 $12% 12%

C Geother 
C Nor West 

jC Pakrs C

9% — 
11 + 

% 12%— 
13837 756

12 1 2534 25»4 2534— 
43 21 233% 2323a 232%—

12 41 30% 30% 307 s— » 8
11 4 17% 17% 17%
10 15 15Je 15% 1538+ %

fonds mutuels

ElPas NG 
Emer El 
ESB Inc 
Esmark 
ExCellO 
Exxon 
Fairch 
Fin Fed 
Fireston 
Fst Chrt 
Flintkofe 

Pw 
Fly Tig 

j FMC Cp

13 2 1% 1% 1% Tenneco 7 3 2134 21% 21%
17 113 48% 48% 48% + % Texaco 6 126 27% 26% 27%+ %

13 1 157 156 156%— % Texas Gif 14 17 26% 26% 26%
61 7% 7% 7% Textron 7 38 20:4 20 20 — Va

Thickol 5 6 12 113* 12
28 x123 16% 1143* 116' 4 -r 2% Time In 7 3 3P* 31% 3134— v*
116 12 3% 3% 3% Timkn 6 6 323» 32% 323a

6 3 13J4 13% 133*+ % TonkaCp 6 1 14 14 14
2 16 43% 4234 42%--- ' 4 Tool Rsh 9 14 18% 18% 18%+

22 26% 26% 26%+ % TW Air 4 53 16% 16% 16%— ' e
6 6 22% 22% 22J4 + % Transm 7 32 9% 9% 9%— %
8 4 15% 15]8 15% Tri Con 4 233g 23% 2338

56 88 873., 87%— % TRW In 7 3 20% 20 20%+ %
14 0 5 57% 58%+ % Twen Ce 6 4 5% 5=4 5%+ V:

3 3 10% 10% 10%+ % UAL Inc 11 26 2134 21% 213---- ie
5 11 16 16 16 — * a Unil NV 6 x2 42 % 42% 42 %— %

(PC) - Comparativement a la se- (Can Perm 
maine dernière, les arrivages sur le !CS Pete

CS Pete w 
C Tung

montréalais, lundi, étaient plus 
considérables pour les veaux, mais re-

7 42 13% 
5 6 16%
7 3 26%

GTei El 
Gen Tire 
Ga Pac 
Goodrich 
Goodyr 
Grace 
Grand Un 12 
Gt AP 

iGtW Fin 
Greyhd 
Grolier

1 23*
5 34

7 51 26% 
1 77 62 

10 8 24%
7 1 17%

la presse canadienne
\ Ford M __ ..

LUNDI 76 NOVEMBRE 73 Frnkln M 12 ?1 13
Achats Vent* , Fruehf 5 15

Vg '-39 GAC cp
'°8 ------ GAF CD''•“° 12,7 lien Ovn

6 96 7 13 lGe" EleC 
7-57 ;Gn Food

3 55 3 86 :GPub Ut 
4 79 5.21

4 22 4.59 
4.97 5.46 
5.35 5.85
5.82 5.88
4.83 5.25
5 66 6.22 

10.81 11.69
8.34 9.02 
9.91 10.22 

15 11 16.60 
4.99 5.48 
5.12 5.12

Acrofund 
Adanac 
A.G.F. Japan 
A G.F. Special 
All Canadian Com 
All Canadian Div 
Atl Canadian Ven 
Ail Canadian 4000 
All Canadian Energy 
American Growth 
Andreae Equity 
Associate Investors 
Beaubran 
Canada Growth 
Canagex
iCanagex Inter. Nat. 
Canagex d'obligations 
Cdn Gas Energy 
Cdn Investment 
Cdn Scudder 
Cdn Security Growth 
Cdn South African Gold 
Cdn Trusteed 
Capital Growth 
xChase Fund 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
Commonwealth Inti Lev 
Commonwealth Venture 
xCompetitive Capital 
Corporate Investors 
Corporate Investors Stock 
Dominion Compound 
xDreyfus Inc. 
xDreyfus Inti 
Eaton Viking 
Educator's Equity 
Ewtarea Investment 
Executive Fund Cda 
Executive Inti Inv.
* Fidelity Trend 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif c 
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds P.E.P.
GIS Compound 
GIS Income 
Growth Equity 
Growth Oil and Gas 
Guardian Enterprise 
Guardian Growth 
Harvard Growth 
Industrial Equity 
Industrial Growth 
international Growth 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Japanese 
Investors Mutual 
investors Retirement 
Keystone Cda 
xKeystone Cust K-2 
xKeystone Cust $-1 
xKeystone Cust S-4 
xKeystune Polaris 
xLexington Research 
xManhattan

3 6 13%
11 33 33

4 55 I67/
6 68 16 
8 2 22%

21 153*
14

5 3 16%
46 15V* 15

4 11 63B 6%

13% 13%+ % Un Carb 7 3 33% 33 33 — %
16% 16%— % UnO Cal 8 20 43% 42% 43 — V*
26% 26 a— % Un Pacif 14 32 78% 78% 78%— %
18 18» 8+ % Unit air 5 16 26% 26% 26%-t- %
16% 16%— % Unit Cp 3 7% 734 73*
44 44%+ % Un Nuclr 6 13-% 13% 13%— %
12% 13 — % US Gyps 6 27 17% 17% 173*+ %
21% 213o— % US Stee! 6 52 32% 32% 32% '

Univ Oil 10 4 16' . 163? 16%
234 23* UV Ind 4 1 28% 28% 28%— »*

% Se— 3 p Vornado 4 19 4% 4l2 4» 2+ %
25% Wrn Corn 5 10 12 113* 11%— %
61% 61 %— 3 6 Warn Lb 21 43 38 37% 37%-r %
24% 24% W Union 4 44 T4 13% 137 3— %
17% 175e— % Westg El 15 57 33% 32% 33 + %
2434 24%— % Whel Fry 10 12 11% 1? - %
13% 13%+ »ft Wheel Pitt 5 1 11% 11% T1 » 2
32% 32:a— % Whit Con 4 8 10% 10% 10»/2+ %

16% 165 + White Mt 5 7 9 S3 a 9 + %
1534 15% Winbago 10 38 3*8 3% 3%+ » 8
223 4 22% Wolwth 6 20 18% 18 18% %
153* 153* Xerox Cp 36 14 132 130% 132 +1

4 b 5 a— Va Zenith R 9 19 2934 29-8 293 4+ 5 g
16% • Zurn Ind 9 1 10 10 10

Les vaches se vendaient de 50 cents à 
un doilar plus élevé. Les prix des payes 
pour les veaux de lait moyens et com­
muns et les veaux de remplacement, 
étaient a ta baisse.

Pour les bêtes de qualité, les bouvil­
lons, taures et taureaux se détaillaient 
à des prix stables. Les échanges, dans 
toutes les categories, étaient nombreux 
et la demande bonne.

Les arrivages totalisaient 470 betes à 
cornes. 589 veaux, l cochon et aucun 
mouton ou agneau. Les bouvillons Al 
et A: aucun; A3 e» A4, aucun; com­
mun 39-44.75.

Les vaches Dt et 02. aucun; D3 
34.50-36.10; D4. 24-34.25.

Les taureaux, 37-44 avec des ventes

Les taures, ai. A? et A3, aucune 
communes 36.75-41.75. .

Les veaux de lait, bon 65-75. moyen %arl OK 
50-64 commun 40-48; veaux de rempia- 'Carrra D 
cernent 35-81. .Cassiar

Aucun agneau ou mouton de bonne ,Celanese 
qualité.

2000 200 205 206
800 735 730 735
250 $2334 23% 233.
450 $19% 193e 19'

2250 510 505 5)0
3500 40 40 40
4000 305 300 300

900 180 170 180

1 -Morse B
1000 $21 % 21 Va 21 Va — % Morse B pr
200 St6 15% 16 + % Mtlti
200 SI 1 » 2 11% 1|%_ % Murphy 
ICO 53% 8% 8%— % Murritt P
200 $6% 6% 6% — Va M.ril ,

25 S83 83 83 SîF nr..n
2200 $6jb 6% 63a— % Jit»9

550 S834 834 8% |5*;| Pfte
100 335 335 335 - 5 |J?{ |Çf,_tA
500 $11% 11% 11% Nq.iTiïîîi
Z J5 $21J 4 213 b 213 a ,25ÜLM,ne 
100 $8% 8% 8% .Neonex

1800 $5% 5 5%
25 S66 66 66 — % -al

1145 S50V* 493a 50V* - -4 New Cal
5260 S17 16% 17 — %

Gnsîar L w 1100 525 475 505 —30
Gnt Ma set 3800 244 238 238 — 3
Giant Yk 500 825 625 825 — 5

_’s Gibraltar 3155 $10% 10% 10%
3..Glendale 450 $8% 8% 8%— %
., Goidund M 1000 80 80 80 + 2
1 ".Goidray 1000 -to 40 ' 40 — 1
i£ Goodyer 100 514% 14% 14%

■Gozian 200 $9 9 9
j -Graft G 250 S28% 28% 28%

JGranduc 450
GL Nick! 0 200 255 
GL Paper

Fields S 
Finning T 
F City Fin 
Fcodex S 
Ford Cnda 
F Seasons 
F Sea A pr 
F Season w 
Francana 
Fraser 
Fruehauf 
Gaz Metr 
Gaz 5% p 
GMC
Genstar L

New Ath 
1 NB Tel

Newconx 
N Goldvue 
Nnor
N Provid D

1

1 5" ,GL Pap v? 
3 Gr Plains 

Gt W Life 
Gt West S

50 335 335 —20
255 255 255 — 12
$23 23 23 + ».4l
550 525 525 -50 -

Nf d LP 
Noble M 
Noma Ind 
Nor Acme 
Noran A 
Nordair L 
Norlex e 
NG G:'s 
N Canada 
Nor Ctl G

- 5 1
+ 10C Bonanza .«w .ou -r ,v

Cdn Cel 4C0O $6% 6 6 t '8?ebJ ®
Cdn Equîy 260 $15% 15% 15% — % £rey£nb c 
C Ex Gas 1900 395 390 395 — 5 Greyhnd
CGE pr ;5 $26% 26% 26%— %
C Homestd 1600 700 690 690 —10 CaD
C lmp Bank %75 $28% 28% 28% — %[Gu,t Can 
C Ind Gas 4330 S874 8% 834 
C Int Pow 200 $12-4 12 - 12%+ %'
C Manoir 560 365 360 365 +5
CP Inve pr 1120 $31% 31% 31% - 3a 
CPIn w 22675 320 295 310 — 5 Hambro C
CP Ltd 10635 $15% 153e 15% H Group 
C Reserve 200 530 530 530 + 5 Ham Tr
Cdn Sup O 553 $58% 58% 58% Ham Tr pr
Cdn Tire A 6853 S 50 49 % 50 + % Hardee

a'v J»’ 4 *T « . i Mnr rt! \ai250 $59' ; 5V; 59 . — '. tKrtiîL’"
1600 285 285 285 —10 K°7ÎÎ®"
1850 Sll 10': 10'/: — "i
500 80 80 80 + 5
131 S18V5 18’, '“ImLkoW

3090 Sll’ : 11'- 11',+ 'a S?ark 
235 490 350 390 fjumae

1115 S32J, 32', 32', + ^omac
'NW Fin

H-L

15 + '■ 
69a+

H-L
3 iu 
8.59

3.ÔU
9.39 HewPck 51 35 O'/. 8M 8%— 3*

4.96 5.45 Hobart M 13 1 26% 26% 26’ 2— %
11.78 12.06 Homestk 14 xl 45% 44% 45 + %

7.69 8.40 Honywl 16 32 81 60% 81
5.43 5.96 Housed F 7 57 1 18% 18%— » 8

13.53 14.98 How met io 3 15% 15% 15%— 3e
3.30 3.63 Hunt Ch 18 15 1830 18-8 183 8—
6 17 6.78 ICN Phar 14 10 8 734 7%+ <8
4.45 4.68 III Cent 5 3 1% Pa 1*8+
6.24 6.86 INA Cp 7 3 3234 32% 325 b— %
5.12 5.63 loger Rd 16 10 80 % 7% 7» 4—1 %
6.70 7.23 inland St 5 2 25V? 25% 25» 2

10.09 11.06 IBM 26 53 26534 265 4 265 3 4—
10.45 11.45 Int FlaF 56 82 81% 81 %— 3d
6.03 6.55 Int Harv 6 30 2538 25 25%+ %
7.33 7.72 Int Mine 14 53 35 34% 34% + %
605 6.65 Int Multif 7 6 22’* 22 22
6.30 6 90 Int Nickl 13 7 33 ».b—33 3
1.46 __ Int Pap 14 81 45'* 45% 45»*

21.58 23.58 Int TT 7 18 30’'? 30% 30% + %

A^ritime Equity
ariborough 

Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natrusco
Natural Resources 
N.W Equity 
N'.W. Canadian 
N.W Grov.fh 
xOne William Street 
* Oppenheimer 
Pacific Dividend 
Pacific U.S.
Pension Mutual 
Phillips. Hager, North 
Planned Resources 
Prêt et Rev de Ret 
Frevest Mutual 
Principal Growth 
Prudential Growth 
Provident Mutual 
Provident Stock 
Prudential Growth 
x Putnam Growth 
Radlsson 

. Regent Growth 
Regent Venture 

. Royfund

. Sav Inv Prêt et Rev 
Sav Inv am Prêt 
Scudder North American 
Speculators 
Taurus Fund 
xTech

■ Templeton Growth 
• Timed Investment 
“ Trust Gen. ("A )

Trust Gen. ("B")
Trust Gen. ("H")
United Accumulative 
United Accumulative Ret 
United American 
United Horizon 
United Security 

. United Venture 
. United Venture Ret 

Universal Savings Equity 
Western Growth 
Xanadu Fund 
York Fund of Canada 

x — Fonds américains

7.50 8.20
5.52 5.69 
6.70 7.33
4.91 ------
4.28 ------
3.17 3.45
9.46 10.40 
3.26 3 58 
7.30 8.02

32.80 ------
.>4 1.03

8.13 ------
5.92 5.92 
3.85 4.23

10.79 11.86 
5.44 5.98

11.89 12.99
6.02 6.57
7.17 7.83 
5 68 6.21 
5.52 <6.03 
6.68 7.32 
5 46 5.98

20.37 22.33 
3 66 4.02
3.29 3.59

12.52 13.68 
3.79 4.14
3.03 3.31 
4.06 5.09
6.04 6.64 

10.61 11.66
3.19 3 51 
5 13 ------

15.81 16.39 [Mass Fer
4.92 5.41 McDonîd
5.14 5 65 ;McDn D 
5.37 5 VC Mc G Ed
4.47 4.91 McGr H

15.79 15.79 McIntyre 
6.40 6.99 Merck

/ 'or à terme
MARCHE DE WINNIPEG

LUNDI 26 NOVEMBRE 73 
Marche de Winnipeg

Cotes des contrats ô terme de l'or, en 
monnaie américaine, a la Bourse des 
denrees de Winnipeg.

Ouv. Haut Bas Clôt.
Janv. 74 9Z.0O 92.00 91.66 91.66
Avril 74 94.75 94.75 94.50 94.50
Juil. 74 - - —
Juil. 74 — — 97.20
Oct. 74 99.50 _ — 99.50
Janv. 75 — — 101.98

j Volume de vendredi 78 contrats.

AMERICAINE
PAP LÀ PRESSE CANADIENNE

Valeurs Ventes Haut Bas 10:30 net

Barnes E 1 4% 434 43*
Brascan 4 14 18% 16 18 - Va
Camp C

6 13 5 15-16 5 13-16 5 13-16—3-16
Carnat 20 24 70’ i 69 4 70» 2+1
Creole P 8 8 19% 19% 195
Cwn CP 8 2 18% 18»/? 18%
Dome P 26 31 38% 373* 38 - %
Dynalec 14 15 3b 3'8 3%
Filt Dyn 6 2 8% 8% 8**— «8
Hofm In 4 1 2 2 2 — %
Hyg Fa 5 1 19 19 19 + »/4
Imp Oil 27 x31 41 Va 41% 41» 2
Mol y wt 3 8% 8-4 87b+ %
Nev/pk R 10 5 74 a 2^8— »fi
Peel Eld 1 2 9^4 9J4 934— %
Syntex 36 no 117% 115% 1l67a +1’6
Techcol 5 9 7% 7% 7' a— %
Un Air 5 1 6% 6% 6%— %
UN Asbes 5 11 3 3-16 3 3-16 3 3-16—3-16

Wr Harg 14 % % % + M6

C Uilties 200 $10 10 10 Hard Crp A 6700 S6%
C Util $1.25 850 S20% 20% 20% — % Hard Crp C 20C S6
C Vickers 100 $16% 16% 16% Harlequin
Canron 260 $18% 18% 18-4 + %‘Harris J S
Cara 200 S6% o-4 634 Harveys F

2820 405 400 405 + 5 Hjwker S 
ICO $8% 8% 8-4 Hedway C
400 $11% 11% 11% Holiinger

3500 $5 a 5 5% 'Home A
100 $12 12 12 i Home B

Ctl Fund A z50 $8% 8% 8% Horne Pit
Cent Pat 1050 85 85 65 — 2 Houston O
CFCN 500 $3% 8Va 8% ;Hoden DH
Chemaloy 9600 315 305 305 — 5 Huds Bay

H Bay Co

Ocdentl Pf 
Ocelot ind

500 S. 6 6 8,kSan
100 57', 7', Vn- '. oSFlnd
415 SI' U II Oshawa A100 519,„ I9>s 19*b— '.•l.nSSwS ?,

1300 no inc nn ç U5ndwa wOverland

Celanes 1 p

105 110
6 6%
6 6 — %|

SCO S14% 14% 14% — |
100 S5% 57 „ 5% — %

1100 130 125 125
3700 475 460 465 —10

ICO ,70 ,70 ,70 —2C Pac p9'«
100 4JJ, Page Pet

3095 S5,,. 5,'. 5,'.+ Pamour 
165 5,8', 48'/, — Va Pancana I
100 ,60 ,60 ,60 Pan Cenlr

4350 325 320 3S0 5 p Ocean
,CO S5jb 5,» 5'b— 'aiPanCdn P

/'or
Le prix de ronce d'or aujourd'hui 

à Londres, est coté en dollars améri­
cains en hausse de 55 cents a $90.80.

le dollar
Montréal — Le dollar américain par

rapport a la devise canadienne était en intrmetco
hausse aujourd'hui de 1-50 à Si.00 2-25 
et ta livre sterling en baisse de 13-20 
a $2.33 99-100.

New York Le dollar canadien par 
rapport à la devise américaine était en 
baisse de 1-50 a S0.99 23-25 et la livre

2710 $1812 18% 18* : £e ^en 0
HB Oil Gas 1680 747 46 4 46% + % Peerless
Hu Pam 40C0 20 20 0 — 2 Pennant
Huron Eri 275 $30% 20% 30%+ % Pennant r
Husky Oil 4955 $28% 2734 28% + %
Husky D w 400 S11% 11% 1I38— % P Dep S
Husky E w 1500 $13 12% 13 £ J,ewl
Hydra Ex 500 25 25 25 + 1 ; P Jew! A
Hy’s Ltd ICO 360 360 360 | Petrofina
IAC 3000 $17% 17% 17% — % Peyto Oils
imasco 450 $28% 28% 28%+ % photo Eng
lmp Gen 1200 465 465 465 - 5 Pjne Point
lmp Gen w 500 31 31 31 — 2 Pi»î Eng B
lmp O 19415 $42 41% 4l%— % Pitt Eng C
indal Can 525 $13 12% 13 +■ % Placer

328 $9% 9 9%— Va.Pommex
250 470 460 460 Ponder
100 $18% 1834 18% — % Pow Corp
700 440 430 440 -MO Pow Crp pr

Inland Gas 
Inter-City 
Inter C B p

500 $11% 11% 11% — »*n
1000 $13% 133 a 13% 4 %
3110 $32% 32 32% - %
4600 455 450 450 —20
eoo 115 115 115
300 $7J4 73* 734 + V*
200 63 63 63-2
600 $21% 21 21 — 1

1000 55 55 55 — 1
425 $19% 19 19 — 2
100 S9% 9% 9» « — V?
100 $19’,4 19% 19'.4 — '/?
100 S6 6 6

10C0 17 17 17
7555 $20% 193* 20
3000 10 10 10 — ’/?

520 S313* 31 31 - 1
4500 32 31% 32 - 1
4000 430 425 425 — 5

725 S54 53% 53»? + »?
700 $17% 17% 171* — 1/4
z30 865 8?5 865
100 200 200 200 —10
100 $10 10 10
525 $21 203 21

708 280 280 280
370 SIP* IT* IP*

Z100 $17% 17% 17%
200 S23' 23% 23% -
112 325 325 325 —50
900 $30% 30% 30% — 3 p

1841 $7 6% 6% — ’ a
15C0 400 400 400 — 5
500 70 70 70 — 1

3000 16 15 15 — 1
400 360 360 360
500 385 370 370 —20
300 $15 15 15
z50 $8% 8% 8%
462 $22% 22 22% — V*
625 S23% 23% 23%
200 $22% 22% 22%
200 285 285 285 -15
500 42 42 42 +2

4690 S523b 52 52% — »/*
320 $18% 18% 18%
ZI0 $18'A 18% 18%
100 $34% 34»/? 34' 2 — »/?

12500 56 52 54 - 3
1212 S9% 9 9% + %
205 230 230 230 + 5

2040 SI2' a 12% 12% — %
Z50 55% 5% 5%

3500 46 45 45
z75 SIS' 2 15»'? 15%
710 $19% 19% 19% —1%

1200 275 275 275 —10
3970 280 270 270 —10
7000 11 11 11

104 $13% 13% 13%
1000 25 25 25

100. 505 505 505
4000 13 13 13

10000 5 5 5 - 2
500 28 28 28 + 3
500 530 525 5
100 SIP* 11% 11 */4

2C00 90 90 90
200 S7 7 7

4000 14 14 14
11764 $50% 50»% 50'-:- %

250 395 395 395 — 5
6100 38 38 28 - V?
4M 650 650 ?50
600 65 65 65

3300 $10% 10% 10% — %
200 $22% 22% 22% + » :
900 355 355 355 —10

1C00 465 460 465 — 5
5500 20 20 20—3
1500 34 32 33 - 2
200 S13 18 18 - »?
650 $9% 9 9 — 3-4
700 160 160 160
975 S16 15% 16 + »/*

Z6 140 140 140
7000 155 150 150
800 S9» 4 91/4 9% + »/4

1000 500 500 500
500 $7% 7% 7%

6800 430 425 430 — 5
17000 $6% 5% 6» b — ' ;
2900 $7% 63 4 6% — %
1C00 55 55 55

100 $934

P-S

934 93* |

1450 533% 33% 33V? + %
1050 350 350 350 -10
4000 585 570 570 + 5
1000 105 180 180 + 5
316 122 122 122 -4- 2

15485 S17% 17% 17% + %
875 SI4% 14% 14»*

2000 S23% 23% 23% — %
250 S6% 6 Va 6% + '-4'
700 S6 6 6 - %
9C0 310 310 310 - 5 !

1338 3 3 3
300 $10 10 10 — 1/4 1
300 $10 10 10 — »?
200 S8 8 8 - 2
450 $6% 6' 3 6% — ’ 2
494 $23% 23% 23% - %

5300 6:5 630 630
200 S20' ? 20 20 —1%|
935 $36% 36% 36% — *,4
500 S12 12 12

22C0 $12 12 12
690 $23% 23 23% + »/?
900 59 59 59

Z1C0 55 55 55
1500 Sll'* 1034 10% — %
z20 $30 30 30

Rio Aig 
iKipiey Int 
R Little

i Rothman 
jRofhm 2p 
iRothmn w 
| Royal Bnk 
J Royal Trst 
Russel A

Sayvefte 
Schneid b p 
Scintrex 
Scot York 
Scot Lasal 
Scotts 
Scurry Rn 
Seaway M 
Shaw Pipe 
Shell Can 
Sherr
Shore To S 
Siebens 
Sifton Pro 
Sigma 
Silmq 
Simco Eri 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Slater Stl 
Slat W Can 
Sogepet 
Southam 
Spar Aero 
Spooner 
St Brodcst 
Stelco

Sfrathrn A

. Sullivan 
Sunbrst E

Superior A 
S/stems D

Teck Cor B 
Teledyne 
Texaco 
Texasgif 
Texoe 
Tex-Soi 
Thom N 
Tombil!

1500 400 385 395 + 5
300 380 375 375 - 5

z200 26 26 6
1400 193 191 191 — 9
3137 S29V* 28 9V*

200 $8’/? 8 V? 8% + »'8
4450 300 285 295 +10

250 $1434 14% 143*— %
600 425 425 425 —25
200 $25% 2534 25% + %

1990 $10% 10»/? 10 V?
1700 $16 16 16

$9% 9% 9%
65Ô $8% 8% 8 % - V?

15535 735 34 V? 34% — %
300 S6 6 6 — %
120 290 290 290 -10
300 S8 8 8 + %

12699 Si 4% 13% 1 4% + 3 4
500 125 125 125
100 SI434 14% 143*
ICO $17% 17% 17% + %
600 290 270 270 -40

4750 S35% 35% 353 4
310 $28 27% 28 + %

2300 $12% 12-4 12V* - >a
3500 7 7 7

60 $58% 58% 58% + V*
4C0 320 320 320
300 $11% IP* 113*
500 150 150 150

7300 315 300 315 —10
800 250 240 250

1000 S9 9 9
1700 $21 21 21 - %
100 450 450 450 +50
100 S7% 7'/? 7% - ». 4

4837 S18% 18' 4 18% - %
10653 $15 14% 15 + %

2CO 400 395 395 — 5
2305 S153 8 15 15% + '.4
600 S8% 81* 81*
100 $20 20 20

14500 34 33 33 + V?
2000 315 315 315
5685 S2% 7% 8 + Va
1525 $10% 10% IO3* _ 14
600 S6% 6% 6' a — %
550 $9% 91? 9' 2 — »/?
4C0 S9 9 9
100 180 180 180 - 5

1025 S30% 30 20 — %
525 310 310 310

70C0 37 35% 35%-T ?
325 S9% 93 4 93* _ %

7303 S?8 27% 27%
5300 190 186 187 — 4
450 S22 % 22% 22'*
900 06% 6 6 — %
100 S10% 103(5 10»B — %
300 235 235 235 - 5

1300 31 31 31 — 1
200 242 242 242 — 8

7500 Id 17 18
4500 905 890 900-5
200 340 340 3.10 +10

8704 $15

T-Z

14% 15 + %

1655 $12 12 12 + %
400 360 350 350 -5
200 325 325 325
100 440 440 440
695 $46 45' 4 45% — l.'B

5075 S26% 26% 26Ja + »8
5000 10 10 10
1000 29 29 9 — 1
7 50 $12% 12% 127e - % 
2500 81 80 80 —1

Tone Craft 1500 S5% 5-% 5% + %
Tor mex M 500 135 135 135
Tor Dm Bk 2081 $35% 353a 35» — % 
Tor Star B 250 723 23 23
Total Pet 5000 660 650 650
Total P A p 200 $15% 15% 15% + »è 
Traders A 325 SI61* 16 16 — %
Trader 69 w 200 650 650 650 —10
Trnsair 3100 235 230 235 ^10
Trnsair w 1000 55 55 55 —3
Tr C Glass 100 S6 6 6 — %
Tr Can PL 2217 $33-** 33% 32% - %

Tr Can P w 740 600 600 600 
Tr Côn 13200 131 120 125 
Trans Mt

—20 
— 10

1850 S17 16% 17
trans PPL 200 S'3 13 13
Tra/lway 100 S6 6 6 — %
Treco Inc 300 320 300 3C0 —50
Trimac 450 58 8 30 — %
Trizec Crp 330 $23% 23% 2334 — % 
Tru-Wail 1100 475 475 475
Turbo R 200 e3 83 83 + T
Uap Inc 200 S27 27 27
Unican S 400 350 350 350
Unicorp F 1000 170 170 170 — 5
Un Carbid 2260 $18% 18 18
Un Gas 450 $10 93* 9%
U Asbesto 2350 330 320 325
U Can 14591 S20% 20% 20% — % 
U Siscoe 1550 545 540 540
Un Trust 740 $734 7*a 7%

Versati A 850 S6% 6% 638 + » 9
Vfllcentre ICO 465 465 4$5 —10
VS Servie z50 490 490 490

I Walk GW A 1710 $51% 51 51—1
Weco Dev 500 150 150 150
Wstburne 
Wourn wt 
Wcoast Pt

W Decaita

Wstn 6pr

White p a

Yukon C 

Zellers

500 150 150 150
750 $11% 10% 10% % % 
120 700 700 700 -25

17C0 $6% 6% 6% -r %
100 $20% 20% 2034 — %

1320 022% 22% 22%
2100 400 385 390 -10

200 S17% 17% 17% — % 
3100 725 720 720 —10
1900 295 295 295 + 5

5700 S6 6 6
w 1 175 175 175 0

60 $78 78 78
100 300 300 700 —10

123 S9% 9% 9 a— %
200 $21 21 21

4600 S5% 5 5—1
3000 11% 10 10—1
4000 888
34C0 24% 24 24
625 $22 2134 213*

1400 460 455 455 — 5
Z50 $13*8 13^8 133 B 
700 180 174 180 - 3

Ipco Hsp 
ITE lmp 
John Man 
John Jhn 
Joy Mfg 
Kais Aim 
Kdyser R 
Kellogg 
Kennecot 
Korr Mq 
Kimb Clk 
KLM Airl 
Kraftco 
Krsqe SS 
Leasco 
Leh PC 
Levi S%
Lib Mr N 
Liaq My 
Litton
l.ockhd Air 
Loew Cp 
LTV CP 
Luken Stl

9 8 4%
8 2 1814
6 41 18%

4
18V*
17%

4
18%— %
17%+ %

46 3 115 114% 114%— %|
22 11 4334 48'/? 48^4 + 3„i
11 25 18 17V? 17%f 34i
5 6 12% 11% 12% + ' 8

Î6 2 14% 14% l43g_ 3 8
8 72 35% 35% 3534— Vi

36 18 es 84% es + »*
10 17 3338 33% 3338 + '*

1 21 21 21 — '/?
11 1 40' ? •'O'? 40%
27 70 31% 313a 31% + Va

4 111 10% 10% 10%— la
6 1 16»* 163* 1634
7 4 17 17 17
9 5 51a 53» 53 8*- '/a
9 7 35 343* 343*— 3*
7 41 7% 7 Va 7'*— Va
4 11 5 5 5
5 13 19% 19% 19%— Ve
3 8 9% 9% 9%
8 1 24% 241b 24%+ 38

Macy RH
Magnvx
Marathn
Maratr.n O
Mdrcor
Marlen
Masco Cp

M-O
13 17% 17% 17% 

2 7% 7% 7%

20 Z22 58
_ . _ 36 27 84
5 6----- ;MGM 1.75e 13 xl
3 *5 — Mefrom 4 23
8.62 8.62 Midi Ros 6 2

11.77 12 01 |Minn MM 
4.60 5.05 Mobil O 
5%2 5 96 Mhwk D
8.57 9 37 Mnsant
4.51 4 95 (Motorola 
6.56 7.17 Nabisco

9 10 10 10 — Vb
12 25 43% 42% 43'4 + %
7 20 21% 20% 21'8 + ',*

19 1 41% 41% 41% + %
29 11 49 -8% 49 + %
7 2 19% 19% 19%— 'a

39 48 483» 47 48%+ Ve
4 23 16 16 16 + 3 6
8 4 22% 22» 4 22%
7 ■1 7% 7% 7»/?— %

dividendes
TAUX PAIEMENT ENREG.

Canadian Vickers 0.15 1 5-01-74 31-12-73
Cominco 0.6O s. 21-12-73 03-12-73
Cominco (spécial) 0.15 21-12-73 03-12-73
Crane Co. 0.25 Ir 17-12-73 06-12-73
Crane Co. (spécial) 0.10 17-12-73 06-12-73
HarniscMeger o.35 Ir 02-01-74 1 4-12-73
Home Oil C'A & B") 0.25 s. 01-01-74 07-12-73
Moo« Inc. 0.10 Mr 28-12-73 17-12-73
Patagonia o.io 18-12-73 07-12-73
Stone Container Corp. o,10 Ir 08-02-74 02-01-74
Bowaters Mersey Paper Cp. (SYalbpr) 0.68", ot-01-74 07-12-73
Doman Industries Ud. 0.05 01-01-74 15-12-73

fruits légumes

les obligations PAR L IDA
ET RICHARDSON SECURITIES

GOUVERNEMENT DU CANAOA

Achat Vente

55% 57%— » * J 
84Va 84%-t- %i 

13% 13’4 13%^
8% 7% 8%+ Vb

10ja 10% 102*— %
31 60 80% 79% 80%+ %
6 99 501 d 49 4 50%—% 

67 3% 3% 3' 4 • 1 c.
8 35 52 a 52% 5234t %|

18 1 52% 52% 52'4- %i
12 3 40% 40% ‘•0%-t- %;

7'?, 1er d*c. 
5' i, 1er dâc. 
7'*, avril 1 
5' 7, oct. 1 
3%, juin 1 
7 , juillet 1 
6%, juin I 
3%, osf. i 
6%, avril i 
4%, sept.
6%, av. I 
3%, mars 15 
CN, 4 f-v. I 
CN. $ oct. 1 
Perpétuel 
6' ?, avril I 
6%, oct. I 
Canada 7%*%

1980 101% 102
1974 98% 99'
1975 —
1975 93
1976 921
1977 100% 101 
1979 96% 97%
1979 81
1980 95

101 
98^l'a 
92%

1983
1980 
1998
1981 
1987 
1996 
1977 98’:
1995 86

1er oct. 1978 1023

81%
95
58
81%
76
Jft

81%
95%
82
953*
59
81%
77
40
99
87%

103%

Bell Têt. 8%
Can. Util. 83.
Cal. Power 8 :
Can. Cernent 8% 
CIBC 7%
Cominco 8%
Const. Gas 8%
DCS 7%
Eaton Acc. 9 
Faiconbridge 7% 

î Hudson Bay Acc 8’, 
I Hudson Bay Acc 8', 
j Husky Oil 8%
I Inland 8%

Int. Nickel 8J*
IPL 8%
MEPC, 9%
Pann. Cann 8% 
Steinberg 8%

PROVINCIALES
Steinberg Really 8% 1993

Achats Vente
1994 96 97
1993 95
1993 93
1992 99
1993 96
1991 99
1992 93%
1991 91
1993 100
1991 90
1993 94%
1991 99
1991 97
1991 97
1991 100
1993 96
1995 100
199 2 99%
1992 97%

96 
99

101
97 

101 
99% 
92

101
92
95%

98 
98

101
97

101
100%

IBM 
Int Mogul 
I Mogul A 
Inco
Interpool 
int Div 
Intp*- Pipe 
Int Pipe w 
Ipsco
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
Irwin T A 
Iso
IU Inti 
Ivaco Ind 
IWC Com 
Jannock 
Janock 6 P 
Jannock A 
Jelex 
Jonsmith 
Jorex Ltd 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keen Ind 
Keeprite B 
Kelly D A 
Kenting 
Kenting

292 5 890 680 890 — 5 Prado Exp
100 S15% 15% 15%. Preston

35490 S33 32-a 327a — Price Com
400 $12 12 12 — 3a Puma P w

2400 250 250 250 Pure Silv
2210 $22% 225e 22% -» % Q Brdcast— — +10 

+ %

400 514 133* 13% — %
2000 12 12 12
Trust Units

BBC R un 600 $12% )7*b 12% - 3a
BM-Rt un 4090 $13% 13% 13% ~ %
3M-RT wt 2100 285 260 265 —20
Heitman u 4S0 S8% 8% 8%
Heitman w 412 115 115 115 — 5

1100 $i75s 17% 175.» ■+- % Rit un 445 $2% 2% 2>u— % 
2900 Sis4 15'a 15''!- 4 TD Re" « 3620 4,5 440 440 -5
2000 165 165 165
1100 $174» 17% 17%

PC — Prix payés aux producteurs 
üu Marché central Métropolitain pour 
les produits de premiere qualité.

Ces prix sont fournis par le minis­
tère de l'Agriculture uu Quebec.

FRUITS
Pommes : Cortland, $4.50 'e bois­

seau; Macintosh, $5.50 à $6.00 le bois­
seau ; S6.50 pour huit cellos de 5 lb;
Wo;fe Rivers. S3.50 le boisseau; Russett.
&6.00 le boisseau.

LEGUMES
Betteraves : $2.50 les 50 lb; SI .75 

les 25 lb. |
Carottes : S2.P0 à $2.25 les 50 lb; $2.75 Kerr Add 

a $3.00, 24 ce!.os ae 2 lb ou 10 cellos Koffler w 
de 5 lb; mini-carottes, $3.50, 20 cellos | 
de 12 onces.

Choux : verts, $3.25 à $3.50 pour 16;
Savoie, S3.00 a $3.25 la doz.; rouges,
$2.75 à $3.00 la doz.

Choux chinois ; $2.25 à $2.50 pour 12.
Oignons: jaunes, moyens, 54.CO a 

$4.25 les 50 lb; S5.25 a S5.50 pour 24 
cellos de 2 tb; .60 pour 10 lb; jaunes, 
gros. $5.00 a S5.5C les 50 lb; rouges, 
moyens, $4.00 les 50 lb.

Panais : $2.75 a $3.00, 12 cellos de 
2 lb.

Poireaux : $2.00 à $2.2$ la douz. de 
paquets.

Pommes de terre : 52.75 a $2.85 les 
50 lb; $1.45 a $1.50 les 25 lb

Rutabaga : $2.50 a $3.00 les 50 tb

1750 7e5 750 775
5C0 $13% 13 13'

1200 $9 9 9
300 SI 9» *1 19%: 19-
200 450 J50 450
900 175 174 175

4900 $19%• 1834 19'
1500 S10 10 10
1500 220 220 220

10 — 3 3
— 5

1275 S6% 6% 6V2 — %
25 S66 68 68 — *e

ICO S13% 13% 13%
2COO 16 16 16—2
7500 888
3100 65 63 63 —2
6900 470 450 470 — 5
1350 495 485 485 —15

350 SIÏ'b 11'» 11'a — %
687 SB» ? 8 8 — »/2

1000 55'a 5 5 —%
500 $5% 5% 5%—’ 

2150 18 15 18+2
2945 $12 11% 12

300 190 185 190

700 55 55 ' 55 -r 5
600 226 215 215 —10
200 380 380 380 +5 Total ventes a 11.30 a i 859,000.

Un immense aéroport 
pour le fret aérien 
de toute l'Europe

l'argent
Les courtiers londoniens ont baissé 

aujourd'hui le PH* de l'argent de 3.5 
cents américains par rappoit à l'ou­
verture de la veille.

Aujourd'hui 
3 mois 
6 mois

$2.756
$2.832
$2.928
$3.083

7.47 8.16 Nat Can 3 3 73» 7»/4 7%— Va
5 80 6.23 N CashR 25 32% 32’/? 32%
6 65 7.26 Nat Distil 8 23 13% 13% 13% + Vb

10.39 1.36 Nat Gyp 6 6 12 11% 12 + %
2.41 Nt Steel 6 1 30»/? 30 V? 30'/?
8.94 9 82 Nat Tea 1 4 4 4

3.74 4.11 Natomas 79 32 54» a 53% 54 + 3*
6.73 7.01 Newmnt 8 10 26% 26% 26’/?— 1/4
6.99 7 69 Niag MP 8 11 13% 13» a 13% + Vb
9.58 0.52 Norfhgt 4 1 5 5 5 + %
4 56 4 56 Nwst Airl 11 17 21% 21% 21%+ 1/4
5.25 5.74 Nor Sim 11 14 20 19% 20 — Va
3.45 3.75 Occ Pet 11/ 41 9 V* 9% 9%
5 92 6 49 Ohio Ed 8 x8 18% 17% 18% + »/?
7.57 8.29 Olin Cp 7 17 13*8 13% 13V*
8.07 Out Mar 4 2 19% 19 19%+ Ve

11.65 _
9.00 — P-S
9.92 .........
4.78 5.25 Pac GsE 7 1 23% 23% 23V*
5.31 5.84 Pan Air 66 5% 5 V§ 5%
1.51 1.66 Penn Cen 75 3% 3% 3Vi+ %
1.98 2.18 Penney 22 19 68' 2 68 68% + %
5.12 5 63 Pennzolf 10 4 22% 22% 223a+ Ve
2 83 3.11 Pepsi Co 21 M 72 71% 71%—
4.47 4.91 Pfizer 26 x57 44'* 44 44% + '/a
8.11 8 9? Phelp D 8 12 41% 41% 41%
5 87 6.24 Phil Mor 20 22 108 107 108 + Va
3 38 3.38 Phil Pet 25 63 62 61% 62
455 4.95 iPiftslon 18 26 25 % 25 25V* +

Polaroid 58 28 87i« 86' i 87 + '/?

A G. 7% 15 déc. 1991-8 7 93 % 94%
8. 1er n. 1974-89 99% 10G

Pr. N.B. 7%, ms 1966-94 92% 93%
Ont. Hyd. 7%, 18 s. 1992-88 88% 94%
Ont. Hyd. 9, 30 In 1995-90 106% 107% 
Que. 8»4, 15 oct. 1998-95 101% 102% 
T -N. 8%, 15 sept. 1994 101% 102'*

MUNICIPALES
Com. Ur. Mil 8°o 1 mai 91 93
Met. Tor. 83*% 20 OCt. 1993 99% 99K

SERVICES PUBLICS

Alb. Gas 8% 1992 94
Bel. Tél. 93*. 14 août 1970 104 
N & C 9%. jan. 5 1990 102
TCP Line 934 20 jn 1990 105 
Mar. Tel 6. Tel. 100%

INDUSTRIELLES

Alb. Gas 8%
Bq. de Mont. 7% 1987
Bq. de Mont. 7%-7% 1982

95
106
104
107

Bq. N -E. 7%
BNS Mge 8 
Bq. Royale 7 
Bq. Tor.-Dom. 7%
BM-RT 6%
Bell Té! 8»-4 
Bell 8
B.C. Tél. 8%

1988
1979

1994 
1997 94

Trader 9 
TRP 82a 
TRP 8%
TRP 8J4
Union Carbide B'i 
WTC 8 
WT C 8%
Union Cas 8% 
Woodward 8%

1991 
1993 
1W3
1992 
199? 
1991
1993 
1993

99
99
96%
99
99
96
93
96%
96

CONVERTIBLES
Acklands 7la 
Allarco 7 
A.G.
Dawson 6V3 
AXH 5 
CGT 5%
DTX 5»i 
Hudson Bay 6 
Dynasty 7 
GPD
Pac Pete 5 
N. West 8%

1988 99
1989 75
1990 116
1985 103 
1993 96
1989 85
199? 97
1993 106 
198? 110 
1993 89
1992 98
1991 103

100 
100 
97’ . 

ICO 
100 
97 
94
97%
97 

101

10?
79

12?
107

98 
86
99

108

91
100

94 95
96%
98%
97

SSR 4'
Scurry 7%

1988
1988

128
94 9695' ? TDRI 5 1993 120 _

96' 7 
96 W. Coast Tr 7% 1991 107% 108%
96
96

98
97 NOUVELLES EMISSIONS

96 97 BC Tel 9 1997 103 103'?
93% 94 Trader 9 1993 98 98%
95% 96» ? Polysar 9 1993 100% 101
94 95 TRP 9, 1993 104% 100%
99 100 NFTEL 100% 101

denrées
agricoles

PC Cours des denrées transmis 
a Montreal par le ministère fédéral 
des produits laitiers.

Beurre : arrivages courants, 9? 
points, 70; 93 points, 71; Commission 
canadienne de l'Industrie laitière, 71.

Fromage : blanc, 72.5, jaune, 72.8.
Poudre de lait écrémé : procède par 

vaporisation, no 1, en sac, 37% à 41 la 
livre; procédé par rouleau, no I, .38 
a .39; pour nourrissage, en sac, 34 a 
36%.

Poudre de lait de beurre pour nour­
rissage: .32 à .34 la livre; poudre de 
lait, 7; lait évaporé, 10.70; lait de 
beurre, .34 à .35.

Prix des oeufs, prix moyens des gros­
sistes aux détaillants, en boite d'une 
douzaine; A-extra-gros. 84.7; A-gros, 
82.4. A-moyens, 78.6; A-potits, 65.8.

Prix payés cotte semaine par les 
distributeurs de la Fédération des 
Producteurs du Quebec: A extra-gros, 
82; A-gros, 80; A moyens, 76; A-petits, 
64; A-peewee, 40.

Pommes de terre : prix de gros, 
patates nouvelles du Québec, $1.45 a 
$1.50 les 25 lb; $2.75 a $2.85 leb 50 lb;; 
N.B.: .66 a .68 les 10 lb, $1.65 à $1.70 
les 25 lb. $3.00 è $3.05 les 50 lb; I.P.E.: 
.70 à .17 les 10 lb; SI.70 a $1.75 les 25 
lb, $3.C0 a S3.15 les 50 lb; $4.35 a $4 50 
les 75 lb.

Il y avait 20 nouveaux arrivages.

trtres
au comptoir

LUNDI 26 NOVEMBRE )

BRUXELLES. (AFP) - La 
firme américaine Boeing et 
le gouvernement belge envi­
sagent de construire dans 
les Ardennes belges un gi­
gantesque complexe aéronau­
tique. réservé au trafic des 
marchandises, révèle le jour­
nal Le Soir. Cette aérogare 
qui serait la plus importante 
du monde après celle de Seat­
tle, desservirait les pays du 
Benelux, la R.F.A., la Fran­
ce et la Suisse.

La société Boeing, dans 
l’hypothèse probable, ajoute

Le Soir, où l’ordinateur con­
firmerait l’intérêt d’une telle 
implantation, s'engagerait à 
diriger l’ensemble de ces a- 
vions - cargos vers ces instal­
lations qui se situeraient à 
Libramont. sur le site de 
l’actuel champ d'aviation ré­
servé à l’OTAN.

L’aérogare serait desservie 
par un réseau d'autoroutes et 
fournirait quelque 5,000 em­
plois nouveaux. L'investisse­
ment envisagé et la date 
possible du commencement 
des travaux ne sont pas con­
nus.

Valeurs vemes Haut 6as

AGF special 200 250 250
Augdome 1COO 65 60
Ayrharf 5000 40 35
Berkeley Hot 5000 212 V? 212»?
Brunet Las 900 270 260
Bulora 400 115 115
Calmet 9500 79 78
C Perm Inv Un 9100 $10% 9%
Cdn Forefsn S 600 $22 22
C P 1 Comm 100 $16 16
Canteck 500 40 40
Canuc 5000 30 28
Comae Comm 220 135 135
Cie Min Ligner 1000 87 80
Zurrie Rose 1000 24 24
Expo Iron 1000 29 29
3raph 2500 80 80
Suardian Gr Pr 410 $7V? tv,
3ulch Mns 1000 2 2
Int Mariner 4C0 13 13
Int Systcoms 200 25 25
.akelvn 6000 73 70
Maclan 400 100 90
Mandarin M 1000 37 37
Mulfico 21800 210 200
New Formaque 12000 6 5
Mordoré 5000 60 60
Nudulama 2000 74 74
Revenue Prop 800 125 115
Rol Roy Adr 2000 70 65
Somed 100 no 110
Cdn Gas E wts 100 S8V4 . 8%
Cinevision wts 900 175 150

Nouveau
atomique

brise-glace 
pour TLIRSS

L’URSS comptera bientôt 
un deuxième brise-glace à 
propulsion atomique qui est 
en construction aux chantiers 
navals Baltiiski, à Léningrad.

Les mêmes chantiers 
avaient construit le premier 
brise-glace au monde, le •‘Lé­
nine’’, que l’on ne trouve plus 
assez puissant pour le déve­
loppement des régions arcti­
ques du pays.

Le nouveau bateau sera un 
ouvrage extrêmement com­
plexe. Sa coque longue de 
140 mètres (450 pieds) et lar­
ge de plus de 30 mètres i96

pieds), abritera des milliers 
de pièces et ensembles, 100 ki­
lomètres (63 milles) de tu­
bes et 600 kilomètres <78 mil­
les) de câble électrique. 1.280 
locaux de différents usages. 
Un système sûr de protection 
radiologique est prévu.

Le compartiment central 
sera une sorte de coffre-fort 
blindé à parois très épaisses 
Toutes les mesures possibles 
permettant d’éviter la con- 
iamination radioactive des 
mers, des ports et de l’air se­
ront prises.

* i
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Une solution: prolonger 
immédiatement l'oléoduc Winnipeg et Régina rejettent 

les mesures de rationnementpar Marcel DESJARDINS
de noire bureau d’Ottawa

OTTAWA — Les trois partis de 
l’Opposition ont invité le gouverne­
ment Trudeau “à mettre fin à ses 
tergiversations” et à prendre im­
médiatement les mesures qui s'im­
posent pour prolonger l'oléoduc de 

l'Ouest jusqu’à Montréal.
Donnant la réplique au ministre 

de l’Energie, des Mines et des Res­
sources, MM. Réal Caouette, Alvin 
Hamilton et Tommy Douglas ont 
rappelé aux ministériels que le 
Québec et les provinces de l’Atlan­
tique n’auraient pas à faire face à 
un hiver incertain si le gouverne­
ment n’avait pas attendu aussi 
longtemps avant de songer à ache­
miner le pétrole de l’Ouest vers les 
marchés de l’Est.

Le chef du Crédit social, M. Réal 
Caouette, s’est employé à faire res­
sortir le côté ridicule de certains 
conseils prodigués aux Canadiens 
pour conserver la chaleur dans 
leur maison cet hiver et pour dé­
noncer ce qui est, quant à lui, une 
crise artificielle de l’énergie: abon­
dance de pétrole dans l’Ouest (ex­
portation d’un million de barils par 
jour aux Etats-Unis) et rationne­
ment dans l’Est.

M. Tommy Douglas, le critique 
néo-démocrate en matière d’éner­
gie. a lui aussi fustigé les libéraux 
pour “leur incompétence” et leurs 
politiques à courte vue. Il a rap­
pelé que le 28 juin dernier, le 
même ministre de l’Energie pu­
bliait une analyse de l’éventuelle 
“politique canadienne de l'énergie” 
dans laquelle on affirmait que “la 
sécurité des approvisionnements 
dans l’Est du Canada ne semblait 
pas assez sérieusement menacée 
pour justifier le coût très élevé de 
l’approvisionnement des régions à 
l’est de la vallée de l’Outaouais 
avec du pétrole de l’Alberta”.

M. Douglas est également d’avis 
que la rencontre des premiers mi­
nistres sur l'énergie doit avoir lieu 
en décembre et non janvier.
Faites-le maintenant

De tous les partis de l’Opposition, 
c’est le Parti conservateur qui a le 
plus insisté sur la construction im­
médiate du pipe-line entre Sarnia 
et Montréal.
“Si le gouvernement saisissait 

vraiment l’urgence de la présente 
situation, il pourrait prendre des 
moyens extraordinaires pour s’as­
surer que le tronçon reliant Mont­
réal soit construit au cours des 
prochains 14 mois, c’est-à-dire à 
temps pour répondre aux besoins

du prochain hiver. Pourquoi, a de­
mandé M. Hamilton, faudrait-il que 
les gens de Montréal et de l’Est du 
Canada aient à s’inquiéter chaque 
hiver pour plusieurs années encore 
pendant que ce gouvernement s'a­
gite et piétine sur place...”

Pour M. Hamilton, le gouverne­
ment canadien aurait dû se préoc­
cuper des approvisionnements en 
pétrole de Montréal dès 1969, c’est- 
à-dire au lendemain de la première 
guerre israélo-arabe.

Il a reproché au gouvernement 
d’avoir perdu deux mois précieux, 
de septembre à décembre, à négo­
cier le financement du tronçon Sar- 
nia-Montréal avec l’Interprovincial 
Pipe Line.

Le ministre MacDonald a re­
connu, pour sa part, que Ton plani­
fiait toujours la construction du pi­
pe-line et que les entretiens avec le 
gouvernement du Québec à ce sujet 
n'étaient pas terminés.

M. MacDonald, qui a déjà prédit 
que le prolongement de l'oléoduc 
de l’Ouest prendrait deux ans et 
coûterait $250 millions, croit qu’il 
serait plus facile d’attendre au 
printemps pour mettre ce projet en 
chantier.

Le ministre de l'Energie a répété 
que le gouvernement fédéral ferait 
tout en son possible pour tenir 
compte des projets du Québec dans 
le domaine de la pétrochimie mais 
que. ultimement, ii construira le pi­
pe-line envers et contre le Québec, 
s’il le faut. “C’est le gouvernement 
fédéral qui, en dernier ressort, a-t- 
il expliqué, sera tenu responsable 
d’une pénurie de pétrole. C’est à 
nous qu’il incombe de prendre les 
décisions nécessaires pour assurer 
les approvisionnements requis par 
le Québec.”

Mal connu dans la capitale cana­
dienne, le dossier québécois du pé­
trole comprendrait deux exigences 
principales: 1) que le futur oléoduc 
soit réversible, c’est-à-dire qu’il 
puisse fonctionner dans les deux 
sens: 2) que le pétrole acheminé à 
Montréal ne se vende pas plus cher 
qu'à Sarnia.

Or. une des questions qui, selon 
M. Macdonald, reste à élucider, 
pourrait justement influencer le 
prix du pétrole de l’Ouest livré à 
Montréal.

Sur qui doit-on faire porter le 
coût de construction de ce pipe­
line? Sur le consommateur de pé­
trole? Donc principalement sur les 
Québécois et les gens des Mariti­
mes? Ou sur les contribuables? 
Donc sur l’ensemble des Cana­
diens?

La Saskatchewan et le Manitoba ont 
rejeté hier du revers de la main les 
mesures de rationnement volontaire 
que le gouvernement fédéral a pro­
posé à tous les Canadiens, en vue 
d’aider la Colombie-Britannique, le 
sud ontarien, le Québec et les Mariti­
mes à éviter une pénurie de pétrole 
cet hiver.

Les ministres de l’Industrie de ces 
deux provinces ont en effet déclaré 
que même si leurs concitoyens sui­
vaient les règles fédérales, les moyens 
de transport ne seraient pas suffisant 
pour acheminer le surplus ainsi créé 
vers les provinces les plus démunies.

Alors que M. Kim Thorson, de la 
Saskatchewan, s'est contenté de récla­
mer l’adoption d’une politique natio­
nale de l’énergie dans les plus brefs 
délais, son homologue du Manitoba, 
M. Len Evans, a tout simplement sug­
géré à ses électeurs de continuer à 
consommer du pétrole et du gaz natu­
rel, à illuminer leur demeure pour la 
saison des fêtes et à conduire à la vi­
tesse de leur choix, comme si de rien 
n'était.

“Comme Canadien, a expliqué M. 
Evans, j’aimerais bien que les Mani- 
tobains aident leurs cousins de Test, 
mais le fait est qu'il n’y a pas moyen 
de transporter de façon rapide et éco­
nomique les produits finis que nous 
pourrions stocker.”

Les autres 
provinces

En Nouvelle-Ecosse, le premier mi­
nistre Gerald Reagan a reproché au 
gouvernement fédéral de ne pas avoir 
égalisé les hausses de prix des pro­
duits pétroliers à l’échelle du Canada.
“Encore une fois, ce sont les provin­

ces les plus pauvres qui supporteront 
les augmentations les plus élevées”, a 
dit M. Reagan qui ne prévoit aucune 
pénurie grave dans sa province.

En Alberta, l’Energy Conservation 
Board, qui réglemente toute la pro­
duction de gaz et de pétrole dans la 
province, a indiqué que la production 
de pétrole pourrait être relevée de 
50.000 à 100,000 barils par jour, grâce 
au relâchement des normes de conser- 
vation.

En Colombie-Britannique, les raffi- 
neurs ont annoncé qu’ils ne ravitaille­
raient plus en bunker les navires 
américains qui veulent profiter des

stockages canadiens dans le port de 
Vancouver.

Au Québec, le ministre Gilles Massé 
s'est refusé à tout commentaire hier 
soir, préférant faire une déclaration

sera quand même nécessaire"

? ,

Donald MACDONALD 
"un programma obligatoire

aujourd’hui à l'Assemblée nationale. 
D’autre part, la Corporation des pilo­
tes du bas Saint-Laurent a décidé de 
hausser de 37 à 38 pieds le tirant 
d’eau maximum des pétroliers qui re­

montent le fleuve jusqu'à la raffinerie 
de Saint-Romuald.

Cette mesure permettra d’acheminer 
vers Golden Eagle 7,000 barils de pé­
trole de plus à chaque voyage.

Quoi faire pour
économiser l'énergie

Le ministre fédéral de l’Energie. 
M. Donald S. MacDonald, a livré 
hier une kyrielle de suggestions 
aux Canadiens pour réduire leur 
consommation d’essence et d’huile 
de chauffage.

Dans le cas de l'essence, réduire 
la vitesse de 70 à 50 milles à 
l'heure épargnerait de 20 à 40 pour 
cent de carburant tandis que cha­
que degré de température, dans 
une maison unifamiliale, équivaut à 
2 ou 3 pour cent de combustible 
brûlé dans une fournaise à l’huile.

Votre voiture
O Conduisez doucement sans dé­

part ni arrêt brusques et évitez 
de pousser inutilement l’accéléra­
teur et de faire tourner le mo­
teur à grand régime lorsque la 
voiture n'est pas en mouvement;

• si le moteur tourne au ralenti 
plus d'une minute, il consomme 
plus d'essence qu’il n’en faudrait 
pour le remettre en marche;

© entretenez votre voiture pour 
éviter la sur-consommation d’es­
sence qui découlerait de défauts 
ou bris mécaniques:

© achetez l'essence la moins chère 
et servez-vous de lubrifiants;

© assurez-vous de pneus bien gon­
flés qui exigent moins d’efforts 
du moteur, nettoyez votre radia­
teur et servez-vous d’un chauffe- 
moteur cet hiver pour diminuer le 
temps nécessaire au réchauffe­
ment;

© planifiez vos déplacements, voya­
gez en groupe, utilisez les modes

de transport public si cela est 
possible;

© débarrassez-vous des accessoires 
inutiles qui alourdissent votre vé­
hicule, comme les porte-baggages 
qui offrent une résistance au 
vent ;

• ne vous départissez surtout pas 
de vos dispositifs anti-pollution 
dont sont équipés les modèles 
1973 et 1974: sous prétexte de 
consommation, vous créeriez de 
la pollution.

Dans la maison
© Améliorez l'efficacité de vos ap­

pareils de chauffage.en les fai­
sant nettoyer, isolez les conduits 
de chaleur là où ils sont moins 
requis et verrouillez les fenêtres 
pour obtenir une meilleure étan­
chéité;

• une couche légère de suie à l’in­
térieur d'une fournaise à l’huile 
peut réduire son efficacité de 50 
pour cent: faites appel à votre 
fournisseur pour un nettoyage ré­
gulier:

© lirez les tentures la nuit et ou- 
vrcz-les le jour quand ils lait so­
leil. installez des contre-portes et 
contre-châssis pour couper le 
froid, utilisez le moins possible 
les ventilateurs de cuisine qui 
peuvent en une heure rejeter tout 
l'air chaud d'une maison ordi­
naire et vérifiez enfin, le tirage 
de votre foyer.
Plus de 30 pour cent du combus­

tible utilisé dans nombre de rési­
dences sert à réchauffer des cou­
rants d’air froid qui peuvent facile­
ment être éliminés.
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que d'autres ont, nous l'avons 
ce qu'ils n'ont pas... nous l'avons!

HEURES D’OUVERTURE:
Du lundi au mercredi : do 8:30 a.m. à 5:30 p.m. 
Jeudi et vendredi: de 8:30a.m. à 9:00 p.m. 
Samedi : de 8:30 a.m. à 5:00 p.m.

A) SL-257-T. Grosse lampe dans d?5 
tons de blanc es et brun chocolat 
au lait decorée de motifs noirs 
Abat-jour assorti. Hauteur 37"

Prix IDG S1 2750

INC.
2955 est, rue Bélanger, Montréal 728-9241

STATIONNEMENT GRATUIT *

LE PLUS GRAND CENTRE D'ECLAIRAGE AU CANADA

AMPOULES 
EN SUS

B) SL-2B0-T. Base blanc os el non 
Abat-jour de toile noire sur vinyl. 
Hauteur 26“

*,w0ffs9750

C) SL-259-T. Vase brun chocolat agi? 
mente de motfs artèques. Noir sur 
blanc. Abat-jour de toile blanche 
sur vinyle. Hauteur 31"

Prix IDG S1 2O00
D) SL-146. Cruche terracotta avec 

anses et cordon de jute. Abat joui 
de toile et vinyle rayé de gaies 
teintes pastel. Hauteur 28"

Prix LOG 20
E) SI-215-T. Base de céramique en 

forme d oeuf décoree de fleurs et 
de papillons bruns sur fond blanc 
Hauteur 32".

Prix LOG 27^®
F) SL-217-T. Urne de couleui coqui le 

d’oeuf avec papillons bruns et jau 
nés peints d la main. Hauteur 31"

Prix LOG S120

CÉRAMIQUE
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Des critiques emballés 
par les "Belles-soeurs”

PARIS (PCt — Plusieurs 
auront sans doute eu tort de 
craindre que le théâtre 

••jouai’' du Québécois Michel 
Tremblay ne puisse pas plaire 
au public parisien.

Sa pièce "Les Belles- 
soeurs". dont la mise en scè­
ne est faite par son collabo­
rateur de toujours, André 
Brassard, est jouée depuis 
jeudi à l'Espace Cardin, à 
Paris, et jusqu'à maintenant 
la critique ne tarit pas d’é­
loges.

Les quotidiens "Le Mon­
de", “l’Aurore” et "France- 
Soir" ont, depths, consacré 
aux "Belles - soeurs” et aux 
15 comédiennes de la Compa­
gnie des deux chaises, de 
Montréal, qui l'interprètent, de 

très longues et favorables 
critiques. Ici. à Paris, pareil 
intérêt est rarement mani­
festé à l'égard de l'oeuvre 
d'un auteur nord - américain. 
Il faut que les "Belles-soeurs" 
aient non seulement surpris 
mais aussi séduit.

"Ce qu'il faut souhaiter, de­
mander aux "Belles - soeurs" 
de revenir en France l’an pro­
chain. plus longuement, écrit 
"Le Monde". L'ogre, le pu­
blic parisien, est séduit".
Subvention fédérale

La pièce de Tremblay sera 
jouée jusqu'au S décembre. 
Et c'est grâce à une subven­
tion fédérale de 835,000 que 
la Compagnie des deux chai­
ses a pu venir dans la capi­
tale française.

Les autorités du ministère 
québécois des Affaires cultu­
relles ont toujours été réti­
centes à subventionner le 
théâtre "jouai" de Tremblay 
pour des tournées à l’étran­
ger.

Le printemps dernier, lors 
de sa dernière visite à Paris, 
l’ancien ministre des Affai­
res culturelles, M. François 
Cloutier, avait précisé : "Je 
considère que le jouai c'est 
une impasse sur le plan cul­
turel. Il ne m'apparaît pas 
anormal d e subventionner 
des pièces de Tremblay, bien 
que je serais davantage réti­
cent à le faire pour des tour­
nées à l’étranger”.

M. Cloutier soulignait aus­
si que les pièces en jouai a- 
vaient avant tout une portée 
régionale.

A Pans, certains critiques 
contestent cette opinion, sou­
tenant plutôt que les “Bel­
les-soeurs”, par exemple, at­
teignent à l’universel. 
Universalité

"Pour la première fois, é- 
crit Pierre Macabru de 
“France - Soir”, le théâtre 
canadien, traitant un sujet lo­
cal. atteint à l'universel, car 
cette banlieue de Montréal, 
nous aurions tort de l'oublier, 
pourrait être aussi celle de 
Paris. El c est pourquoi, il 
est bon d'aller voir "Les 
Belles - soeurs", pièce qui 
dit tout haut ce que les Fran- 
çait ont même perdu l'habi­
tude de dire tout bas”.

Pareilles femmes n'exis­

tent pas seulement dans les 
quartiers pauvres du Québec, 
écrit "France-Soir”, mais sont 
de partout. "Eiles existent et 
cette existence semble devoir 
se prolonger au - delà du 
théâtre. Bref, elles sont de 
toute éternité, ces femmes 
du peuple que la médiocrité 
emprisonne comme un filet”.
Performance 
des comédiennes

Quant à Dominique Jamet 
de “L'Aurore”, il écrit:

"La Compagnie des deux 
chaises, quelle troupe. Il se­
rait probablement impossible 
en France de rassembler 13 
"bonnes femmes” aussi stu­
péfiantes de naturel et de sin­
cérité, aussi parfaitement en 
harmonie”.

Jamet, qui ne cache pas le 
plaisir qu'il a éprouvé à voir 
"Les Belles-soeurs" et à écou­
ter leur parler "jouai", con­
clut d'ailleurs sa critique en 
empruntant un peu de ces ex­
pressions du "patois" québé­
cois. "Si vous avez votre voya­
ge du théâtre de tous les jours, 
je vous garantis que vous ne 
vous achalerez pas".

Son collègue du "Monde". 
Jacques Celiard, écrit:

"Ne bouclons pas notre plai­
sir ni notre admiration: le 
bon vent du Québec nous ap­
porte avec "Les Belles-soeurs" 
un grand moment de théâtre. 
Puissance du texte, vigueur 
de la mise en scène, et, bro­
chant sur le tout, une prodi­

gieuse performance collective 
d'actrices, un défi scénique 
magistralement relevé. Le pu­
blic ne s'y est pas trompé, 
qui a fait aux 15 interprètes 
de la pièce un triomphe de 
coeur”.

Des 15 comédiennes. les 
Français connaissent davan­
tage Denise Filiatrault. Juliet­
te Huot et Monique Mercure, 
et particulièrement la prend­
re, qui a été l’une des vedet­
tes de "La mort d'un bûche­
ron", un long métrage de Gil­
les Carie projeté dans plu­
sieurs salles de cinéma de la 
capitale.

CHANGEMENTS,

t-4 liste ci-dessous ne comprend que. 
te-, changements d f horaire décidés par 
les stations emeilrices depuis la paru­
tion du dernier lel^-Presse.

tele presse
au jour le jour

TV
6:00 0 03 Pierre, Jean ja­

sent. Inv.: Niguetie be- 
lage. Maurice Watier. 
Donald Polack et Nicole 
de Vaugeloure.

11:00 QQQQlfS Appe­
lez-moi Lise. Inv.: Fran­
çoise Gaudet-Smet. Louis 
Chantigny et Saint- 
Preux.
O © La Normandise.
Inv.: Patrick Normand.

CFOR 925 
CBM 95 1 
CKVL 969 
CHRC 981 
CHLT 102 7 
CFGL 1057

CKMF 94 3 
CJFM 95 9 
CHOM 97 7 
CBF 1007 
CFDM 104 3

Mardi 27 novembre
18:00 CBF Prelude au soir

Extr. de la Sérénade en si bémol

K. 3é1 (Mozart): Ens. a vent de 
Torch, américain, dir. Stokovvsky.

19:00 CBF Les Musiciens par eux-më- 
mes
Interview avec Jean Françaix, 
composileur, pnr Raymond Cha- 
rette. Extr. de ''Marseillaise". 
Orch. symph. de Versailles, dir. 
Francaix. — Les Inestimables 
chroniques du Bon Géant Gargan­
tua: Ens. Instr. Andrée-Colson. — 
Six danses exotiques: Geneviève 
Joy et Jacqueline Robin-Bonneau.

20:03 CBF L'Art aujourd'hui
"Le Cubisme, aujourd'hui". Re­
gard sur ce mouvement des an­
nées 1900... en compagnie de Mi­
chael Gibson et de son invité, le 
poète Philippe Soupault.

20:30 CBF Récital d'orgue
Paul Vigeant à l'orgue du Sémi­
naire» de Jolielle. Suite du Second 
ton (Guilain) et Choral no 1 en 
mi majeur (Franck).

21:00 CBF Documents
"Haiti, oui j'écoute!" 3e emis­
sion. "Les lettres et la commun!-

CE SOIR
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notre choix d’émissions
19:30 O © 33) — The Selfish Giant

Voici une reprise d'une émission spéciale qui a connu 
un grand succès à la télévision. C’est une transposi­
tion en film d’animation d’un conte qu’Oscar Wilde 
écrivit vers la fin du siècle dernier. Elle s'adresse aux 
enfants et à tous ceux qui — explique Wilde lui-même 
— ont gardé leurs enfantines facultés d’émerveille­
ment.

20:00 0 0 {9 — Vedettes en direct : André Gagnon
Pianiste, compositeur et chef d'orchestre, André Ga­
gnon est aussi connu comme Québécois. On se sou­
vient du scandale qui par lui arriva un soir de je ne 
sais plus quel beau mois à Ottawa, alorsqu’il se com­
porta impoliment à l’égard de ces messieurs les An­
glais. Mais ce soir, c'est place à la musique. Avec 
ses musiciens, bien sur.
FRI — War and Peace
La deuxième tranche d'une série de la BBC d’après 
le célébré roman-fleuve de Léon Tolstoi.

21:30 g) 0 0 — Front Page Challenge
Au cas ou vous seriez intéressé à connaître un peu 
mieux le maire de Toronto. David Crombie...

24:00 0 O © — “Werther"
Inspiré de Goethe. Son réalisateur, Max Ophüls, esti­
mait avoir raté ce film. Mais pour un film raté, il se 
porte assez bien. On le considère aujourd'hui comme 
l'une des premières oeuvres du parlant. 1938.

MERCREDI (matinée)
13:15 CQ — "Si tous les gars du monde"

Derrière ce titre un peu St-Ex sur les bords, un puis­
sant drame de Christian-Jacques — avec Jean-Louis 
Trintignant, André Valmy et Jean Gaven.

A.B.

cation". Invités: Jean Dominique, 
Directeur de "Radio Haiti Inter."; 
Maxence Elysée, exploitant de 
salles de c-nt-ma e* distributeur ; 
André Apaid, Président, Directeur 
Général de la Télévision d'Haïti; 
Daniel Latontan, libraire; Roger 
Gaillard, romancier, professeur à 
l'Université de Port-au-Prince ; 
Robert Bauduy, homme de thea­
tre, écrivain; et Michèle Montas, 
journaliste.
CFDM Place des Arts
Concerl de Jazz: 3 batteurs re­
nommés. Art Blakey, Shelley 
Manne et Max Roach.

22:00 CBF Un artiste se raconte
Invité: Serge Rcqgiani. Anima­
teur: Jean-Paul Noiet.
CKVL Ce soir a l'Opera 
Richard Strauss: "Salome".

22:30 CBF L'Atelier des inédits
Extr. de "Dossier Eternaliste" de 
Claude Péloouin.

23:03 CBF Vienne la nuit
La vie et I oeuvre de Vivaldi.

Mercredi 28 novembre 
9:30 CBF Chaque iour une tetc

Emission qui rappelle les dates 
importantes de l'histoire de la 
musique. "Then You'll Remember 
Me" (Balte): John McCormack et 
orch., dir. Rogers. — "Amadie" 
(Lully): Collegium Aureum. - 
Concerto en mi bémol majeur 
(Krcmer): David Glazcr, et orch 
de chambre de Württemberg, dir 
Faerber. 4 Polonaise op. 53, ne 6 
(Chopin): José Iturbi, piano.

10:30 CBF Le Matin des musiciens
"H o q u e t u s", "In Seculum", 
"Amorpotest conqueri", "In Secu 
lum d'Amiens longum", "El mois 
de mai" et "La Manfredina" 
(Anon.): Mary Thomas, soprano, 
Alfred Deller, haute-contre. Ro­
bert Tear, ténor, et The Deller 
Consort, dir. Deller. — Sonate 
pour alto et piano (deMenasce):
Lillian Fuchs et Arthur Balsam.

— Impromptu en fa mineur op. 
142, no 1 (Schubert): Ingrid Hae- 
bler, piano. — Extr. du Concerto 
en ré mineur no 3 op. 30 (Rach­
maninov) : Andre Watts, piano, et 
orch. philh. do New York, dir. 
Ozawa. — Cantate BWV 208 
(Bach): Erna Spoorenberg, so­
prano. Choeur Monteverdi de 
Hambourg, dir. Jurgens, et orch. 
d'Amsterdam, cir Rieu. — Suite 
(Pezel): Ens. à cuivres de Phila­
delphie. Animatrice Janine Pa­
quet.

12:03 CBF Les Petits Ensembles
Quintette "La Truite" (Schubert): 
Clifford Curzon, piano, et mem­
bres de l'Octuor de Vienne. - 
Adagio pour viole d'amour (Kauf 
man).

13.00 CBF Contrepoint
Extr du Quatuor en la majeur 
op. 41 no 3 (Schumann); Quatuor 
Parrenin.

13:03 CBM Afternoon Concert
Oeuvres de Mozart. Pergoles' 
Geminiani, Handel.

15.00 CBF Festivals du monde
De ta Radio Suisse italienne. Con 
cerf du Trio è cordes •
Arts '. Trio en sol majeur op 1. 
no ? (Beethoven); Trio en la mi 
neur (Ravel); et Trio en do ma 

• ieur, od. 87 (Brahms). Animateur 
Andre Hébert.

17:30 CBF Jazz et Blues
'A Child is Born" (Jones): R< 

chard Davis. — "Automn Leaves" 
(Prevert): Ron Carter. — "The 
Panther" (Gordon): Dexter Gor­
don.

Laurence Harvey 
meurt du cancer

LONDRES (AFP) - L’ac­
teur britannique Laurence 
Harvey est mort dimanche 
soir des suites d'un cancer, à 
son domicile londonien.

Agé de 45 ans, il était gra­
vement malade depuis plus 
de dix-huit mois.

L'acteur avait été opéré en 
mai dernier à Los Angeles et 
avait reçu un traitement au 
cobalt. Depuis il s'était retiré 
dans sa maison de Hamp­
stead, dans la banlieue élé­
gante de Londres, où ii rece­
vait des visites régulières de 
ses amis Elizabeth Taylor et. 
Rex Harrison et de l'auteur 
de théâtre Wolf Mankowitz.

Acteur de théâtre et de té­
lévision. Laurence Harvey a 
tourné dans une quarantaine 
de films, dont un célèbre 
Roméo et Juliette, peu après 
la fin de la Dernière Guerre. 
Parmi ses autres films on 
peut citer Room At The Top. 
The Outrage, Darling et 
Dead Reckoning. Au cours de 
sa carrière cinématogra­
phique. il s'était fait une ré­
putation de dandy, de racon­
teur de talent et de flam­
beur.

D'origine lithuanienne , 
son vrai nom : Larounchka 
Misha Skikne — il a passé 
son enfance à Johannesburg 
a,ont de venir en Angleterre 
en 1946 suivre des cours d'art 
dramatique. Il laisse une 
femme et une pelite fille de 
trois ans.

La clé de toute
une gamme de services

bancaires pour seulement
$250pa? nuns

iÇ 1 y,., j

Compte
dé
Commerce

... 7--I“ -\i •<
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I.c compte dé Commerce cm une conception tout a 
fait nouvelle en matière d'opérations bancaires. Il s'agit 
d'un ensemble complet de services bancaires, que vous 
pouvez utiliser aussi bien à la succursale de votre 
voisinage qu’à l'une des quelque 1500 succursales 
< Commerce au Canada. C’est ia seule banque qui pos­
sède autant de succursales au ( tanada.

Nous tenons en somme à ce que volts vous sentiez 
chez vous dans chacune de nos succursales. I.e compte 
clé < .'ommerce est à la fois avantageux et pratique.
Il supprime les frais de service distincts sur chaque 
genre d'operation ci il ne vous coûte qu'un montant 
fixe île S2,5d par mois.

En voici les avantages
La carte qui vous identifie comme titulaire d'un 

compte clé < tommerce vous permet d'encaisser, sut 
presentation, un chèque personnel jusqu’à concurrence 
de S100 a l une des quelque 1500 succursales t Commerce 
au Canada clic vous donne également droit t tous les 
autres services que comporte le compte clé t lommercc .

Cette carte vous identifie 
comme titulaire 

d’un compte clé Commerce 
et vous permet d’encaisser, 

sur simple présentation, 
un chèque personnel 

à toute succursale 
Commerce et d’y bénéficier 

de tout autre service 
bancaire dont vous pouvez 

avoir besoin.

I)istributcurs"Argent comptant 2-1 heures”
Un certain nombre de succursales Commerce a 

Toronto, Montréal et Vancouver, sont dotées de distri­
buteurs automatiques d’argent fonctionnant 21 heures 
sur 24. lin tant que titulaire d'un compte dé Commerce, 
vous n’avez pas a payer de frais supplémentaires pour 
ce service.
Plan d'épargne automatique

Un fois que vous aurez déterminé le montant 
d’argent que vous desirez mettre de coté, vous pourrez 
le faire virer automatiquement de votre compte de 
chèques au plan d'épargne de votre choix.
Mandats

Vous pouvez acheter, sans frais supplémentaires, 
îles mandats en n'importe quelle devise. Il vous suffit de 
présenter ia carte qui vous identifie comme titulaire 
d’un compte de Commerce.
Paiement des factures des services publics

Cheques personnalisés Commerce
Vous avez le choix d'employer, sans Irais addition­

nels. les cheques illustres de pa> sages canadiens ou les 
cheques '’Prestige”, qui portent vos nom et adresse 
ainsi que Votre numéro de telephone.

I .a carte Charges Commerce
Vous permet de faire des achats dans plus d'un 

million d’établissements affichant l’emblème bleu, blanc 
et m, au Canada et un peu partout dans le monde.

Protection contre les découverts
St vous venez à rédiger des chèques sans provision 

suffisante, ceux-ci seront automatiquement couverts 
par des avances consenties à même votre compte 
< hargex ( àimmerce, jusqu’à concurrence de la limite 
de crédit que vous procure ce compte.

Aucune limite quant au nombre 
des cheques émis

Votre compte clé Commerce comporte, entre 
autres, l'utilisation d’un compte de chèques qui vous 
permet d émettre autant de chèques que vous désirez, 
sans avoir a payer les frais de service habituels. Vous 
recevez un relevé de compte mensuel avec vos chèques 
payes.

I»rèts personnels
( tomme titulaire d'un compte vie ( Commerce, vous 

avez droit à des taux d'mtcrct préférentiels sut la plupart 
des prêts personnels ( àmimercc.
Aucune limite quant au nombre de cheques 
de voyage à acheter

Grâce à la carte qui vous identifie comme titulaire 
d’un compte clé Commerce, vous pouvez acheter des 
cheques de voyage, en n’importe quelle devise dans 
toute succursale Commerce, sans avoir à payer la 
commission habituelle.

<E>

Grâce à yotre carte "Compte ele ( '.ommerce", vous 
pouvez acquitter, par l’entremise de la Banque, vos 
factures des services publics, sans paiement des Irais 
de service habituels.
Servia‘"nepdts 24 heures"

Vous pourrez effectuer des depots a la Banque tut 
> acquitter des factures, soit par la poste, soil en 
utilisant notre service "Depots 21 heures", cl ce. sans 
aucuns frais de service.
Virements

Vous pouvez effectuer des depots a n’importe 
quelle succursale Commerce et en faire virer le montant 
par la poste a votre compte dans une autre succursale, 
sans payer des frais de service.
Comptes conjoints

Si vous êtes deux à vous servir conjointement d’un 
même compte de chèques et que vous avez ensemble un 
compte clé Commerce, . ms avez tous deux droit, 
moyennant un paiement unique de S2.50 par mois, 
à une carte "( àimptc clé” chacun, et à tous les avantages 
qui s’y rattachent.
Voulez-vous en savoir davantage?

Pour plus d'information au suiet du compte clé 
Commerce, rendez-vous à la succursale Commerce la 
plus près de chez vous.

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE
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Fabrique au Canada avec fierté.
Canadian whisky
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CONCOURS DU SAMEDI 24 NOVEMBRE 1973 
Semaine du 26 au 30 novembre 1973 inclusivement

ROUGE, BLANC, BLEU.
Demain, un autre indice
la valeur des prix aux gagnants sera doublée s’ils ont joint a leur réponse 
la sérié complete des 5 indices de cette semaine

Les envois doivent nous parvenir avant le 6 decembn 
Tous les details dans La Presse du samedi 
Un nouveau jeu chaque semaine 1
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Invités 
éminents à 
Feu vert"

Les réalisateurs de “Feu 
Vert” ont de quoi être fiers 
de la semaine qu’ils ont 
composée pour leurs audi­
teurs:

En effet, ils ont réuni, dans 
la même émission un pres­
que roi et un prince de l’E­
glise: Son excellence le nou­
veau gouverneur général du 
Canada, M. Jules Léger, et 
»on frère aîné, le Cardinal 
Paul-Emile Léger, ex-arche- 
vèque de Montréal, qui ren­
tre d’un voyage au Japon, où 
il a fait, jeune prêtre, ses 
premières armes de mission­
naire.

Tous les deux ont accepté 
d'accorder des entretiens à 
l’animateur de “Feu Vert”, 
Pierre Paquette, un jour de 
cette semaine, mais Claude 
Morin, astucieux, n’a pas 
voulu annoncer quel jour ses 
éminents invites viendront à 
“Feu Vert”.

Pas plus qu’il n’avait voulu 
révéler à l’avance le jour de 
la venue, au micro de Pierre 
Trudeau, le premier ministre 
fédéral. On sait maintenant 
que c’était a u j o u r d’h u i, 
mardi.

Quant à Mme Allende. la 
veuve du Président du Chili, 
ce sera aussi cette semaine 
mais quel jour?

MON OEIL 
SUR
MONTREAL

PAR GERMAIN TARDIF

Bicentenaire 
de l'Acte 
de Québec

C’est le 22 juin 1774 que 
fut proclamé l’Acte de 
Québec qui reconnaissait 
l’existence de la nation ca- 
nadienne-française et éta­
blissait constitutif) n- 
nellement l’usage du droit 
français sur l’ensemble du 
territoire québécois.

La Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal en­
tend marquer ce bicente­
naire et en lancera l’idée 
demain soir, lors d'un di- 
ner-causerie, à 18 heures, 
au restaurant Sambo. On 
peut réserver en compo­
sant 866-1781.

A cette occasion, l’histo­
rien Michel Brunet présen­
tera, dans sa conférence, 
l’Acte de Québec comme 
étant la première étape 
d’une association entre 
deux collectivités. Une pé­
riode de question suivra 
son exposé.

Economisons
notre énergie

La Campagne des Fédé­
rations entend bien faire 
sa part pour alléger la 
crise d’énergie qui sévit 
de par le monde, notam­
ment au Canada et aux 
Etats-Unis.

Elle vient de décider de 
ne plus activer son ensei­
gne lumineuse installée en 
face de l’édifice qui abrite 
ses locaux, au 493 ouest, 
rue Sherbrooke.

Une part bien minime, 
d i r e z -v o u s, et qui ne 
change pas grand chose.

Certes mais un exemple 
qui, s’il faisait boule de 
neige, pourrait avoir des 
effets valables.

Coups d'oeil
— Le président de la 

Fraternité des policiers de 
la CUM, M. Guy Marcil, 
donne ce soir une cause­
rie, à la réunion de l’Asso- 
c i a t i o n municipale de 
Mont-Royal, à 20 heures, à 
l’hôtel-de-ville de cette 
municipalité, 90, ave Roo­
sevelt.

— Pour la première fois 
de son histoire, la division 
du Québec de la Société 
canadienne du cancer a 
dépassé le million de dol­
lars, durant sa campagne 
de souscription de la pré­
sente année. Son objectif 
était de $882,000 mais elle 
a atteint, S918.626. La 
Journée de la jonquille, 
d’autre part, a rapporté 
882,597, ce qui d*we un 
total qui dépasse le mil­
lion par plus de $1,200.

ARTS ET 
LETTRES

li culture miti i la 
porte* de (oui dans La 
Presse du samedi

... allie la QUALITÉ 
à ses prix d'ÉCONOMIE

IUtilisez notre plan mise-de-côté ! ■anBHnBB

COMPAREZ N05 PRIX!
• Cet prix en vigueur jusqu'à samedi seulement ou font qu'il y en aura

HEROS DE L’OUEST 
JOHNNY WEST ET 
TOUTE SON ÉQUIPE

POUR JOUER 
EN SOCIÉTÉ 
CHOISSISSEZ !
Prix dfCONOMU loSol/e
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Prix d'ÉCONOMIE LaSalle

942 chacun

Des figurines articulées avec vêtements, 
armes et accessoires des plus réalistes ! 
En plastique elles mesurent env. 11” de 
haut. JOHNY WEST, le héros. TOM 
GOODE, le shérif, JANE WEST, la 
cowgirl, GERONIMO, l’indien, CUSTER, 
le général

CAVALIERS 
DE JOHNNY WEST

PANCHO, CHEVAL 
NON-ARTICULÉ

THUNDERBOLT,
LE CHEVAL

COMANCHE, 
CHEVAL ARTICULÉ

CHIENS
PLASTIQUE

CHARIOT COUVERT 
ET CHEVAL

t84

I84
2*4

294

74'

774

AUTO DE COURSE
Prix d'ÉCONOMIE LaSalle

394

JUMPING JACK. Faites 
sauter Jack sur le strapontin. 
Le premier qui y arrive en 
marquant le plus de points 
est gagnant. Pour 4 ans et 
plus.

RING TOSS. À tour de rôle 
insérez les anneaux dans les 
cibles. Celui qui en réussi le 
plus gagne. Pour 4 ans et 
plus.

POM POM. Ce jeu consiste 
à faire sauter les balles dans 
le panier. Le premier qui y 
parvient est gagnant. Pour 
4 ans et plus.

Reproduction détaillée de mo­
dèles authentiques. Jaguar 
XK-E, Opel GT, Ford ou Thun- 
derbird à votre choix. Fonc­
tionne à télécommande: dé­
marre, s'arrête, avance et 
recule. Piles non incluses.

JOUEZ À LA 
COIFFEUSE
Prix d'ÉCONOMIE LaSalle

2 64

CIRCUIT DE 
COURSE "MONZA"

Prix d'ÉCONOMIE LaSalle

Passionnant |«u de course automobile! 
Modèle a télécommandé . . lente­
ment dans les courbes, d toute 
vitesse sur la route droite, vous les 
contrôlez vous-même. Fonctionne à 

(i aide de piles non-incluses.

DUNE BUGGIES
Prix d'ÉCONOMIE LaSalle

1 84

Elle fera la joie de votre 
fillette ! Tête en vinyle, che­
veux implantés, bras et jam­
bes orticulés. Disponible en 
6 jolies tenues. Mesure 12" 
de haut.

BÉBÉ "CANDI"
Prit J tCONOMIt IoSalle

Amusant circuit avec Dune Buggies. 
L ensemble comprend 2 voitures, 3 
voies droites, 8 courbes, 2 chicanes, 
2 contrôles de vitesse à rhéostat et 
8 palissades. Fonctionne a laide de 
piles non incluses.

94<

Un poupon à cajoler ! Tête 
en vinyle à cheveux implantés, 
ses yeux se ferment e» elle est 
articulée. Vêtue d'une gentille 
petite robe Avec biberon. Me­
sure 9!i " de haut.

LaSalle
CHATEAUGUAY

1 7 70 bout des Laurent tdas 116. St Jean Baptist!

MONTRÉAL-NORD
S630

HENRI B0URASSA,EST

LACHINE
Natra Dama al 32a «va 9006 boul Lalande

lasalle I pte-aux-Tremtoies I CRÉMflziE I rosemont I st-henri
1277

SHEVCHENKO
11960

SHERBROOKE* EST
896b

ST LAURENT
S6I0

IBERVILLE
373!»

NOTRE OAME 0

'GRACE'' est très docile ! 
L'ensemble comprend 
poupée, perruque, rou­
leaux, brosse à cheveux 
et peigne. Tout le néces­
saire pour apprendre à 
coiffer !

POUPEE "GINGER"
Prix d'ÉCONOMIl LaSalle

PIERREFONDS I ST-VINCENT-OE-PAUl BOUCHERVILLE
4616, boul Lévasqut Centra d achats («Seigneurie

L0NGUEUIL
210 rua Si Jean 1ST HUBERT

3555. boni Taschateau
STE-THÉRÈSE

1S6 rua Turyaon
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Kalamazoo aura sa franchise au hockey
Extrait de la çhronique de 

Jacques Variasse: "Bob Boi- 
vin, copropriétaire de la sta- 
t i o n de ski Mont-Fugère. 
vient de faire l’acquisition 
d'une magnifique résidence à 
Sainte-Agathe”. Félicitations 
Bob...

Vraie la rumeur voulant 
que Marv Levy déteste 
George Springate au point de 
s'en confesser... Par contre, 
la rumeur qui veut que Paul 
Popovitch se soit converti au 
boudhisme s'est avérée 
fausse...

X X X

Au football, les dirigeants 
de l'Université du Michigan, 
qui ont fait match nul avec 
l’Université d'Ohio dimanche, 
ont très mal pris le fait 
qu'on leur a préféré leurs ri­
vaux pour accéder au Rose 
Bowl, contre USC en dépit 
que les deux équipes présen­
tent une fiche semblable et 
que Ohio a eu la chance de 
jouer dans le dit Bowl l'an 
dernier... San Francisco a 
défait Green Bay 20-6 hier 
dans la ligue Nationale...

XXX

l.e joueur de ligne Doug 
Swift, du Miami, a déclaré 
hier qu'une quinzaine de 
joueurs de son équipe pour­
raient passer à la nouvelle 
ligue Mondiale si on leur 
offre suffisamment d'argent... 
Les Falcons d’Atlanta esti­
ment que la nouvelle loi qui 
empêchera dorénavant 1 a 
vente d'essence le dimanche 
aux USA pourrait leur coûter 
12,000 spectateurs pour leurs 
trois derniers matches à do­
micile... D'autre part, pour 
protéger l'énergie, la ligue de 
baseball de la Californie 
changera son calendrier 1974 
de façon à réduire d’environ 
12 pour cent l'électricité utili­
sée pour les matches en soi­
rée...

X X X

Le repêchage annuel du ba­
seball sera le premier sujet 
à l'agenda de l'assemblée 
d'hiver, du 3 au 7 décembre, 
à Houston. . On discutera 
également du prolongement 
des échanges inter-lignes, du 
réglement du frappeur dési­
gné et d'un système central 
de dépistage. Chuck Estrada 
a été engagé comme instruc­
teur des lanceurs des filiales 
des Braves d'Atlanta... Un 
double de Mike Tehan, de 
Waterloo, en Ontario, a fait 
compter deux points à la lie 
manche et assuré une vic­
toire de 2-0 aux Canadiens 
sur Costa Rica au champion­
nat mondial de baseball ama­
teur. . Philippe Lepage, de 
Fredericton, en relève à 
Fred Cardwell à la huitième 
reprise, a été le lanceur ga­
gnant... La fiche du Canada 
est maintenant de 2-2... Dans 
d'autres rencontres, les favo­
ris. les joueurs de Cuba, ont 
battu la République domini­
caine 8-0; le Mexique a blan­
chi Panama 1-0... et le Vene­
zuela a écrasé les Pays-Bas 
11-2...

XXX

Au hockey maintenant. 
Claude Beauchamp, chef de 
la division politique de La 
Presse, déjà élu comme un 
des plus beaux hommes de la 
boite et membre en règle du 
parti créditiste, s'est battu 
hier contre un joueur de l’é­
quipe MK Sports, dans un 
match régulier de la ligue 
Indépendante de Montréal... j 
Claude, qui a scoré le but 
des siens lors du match de 
1-1 hier, n'en était pas à ses 
premières frasques, ayant 
déjà battu ceux journalistes i 
québécois à la fois lors d’un

FORUm
HOCKEY

LIGUE NATIONALE

DEMAIN SOIR 
A 8 HEURES P M

LOS ANGELES
VS

CANADIENS
Billet* disponibles et en 
vente maintenant au Forum 

Montreal Trust (PVM) - 
Sauve Freres Blvd Lanes 
Laurentian Lanes & Pare 
Lanes.

match amical... Hier, le com­
bat s'est poursuivi jusque 
dans le corridor après le 
match... Selon Beauchamp, 
son rival l'attendait après la 
rencontre parce qu’il était 
vexé d'avoir subi une raclée 
sur la glace... “Et pourtant 
j'ai pris un costaud”, a 
ajouté notre ami... Beau- 
champ prétend n'avoir subi 
aucune blessure mais la 
photo de notre photographe

tendrait à prouver le con­
traire.

X X X
Un but de Mickey Oja, de 

retour a jeu depuis peu à la 
suite d’une blessure à la mâ­
choire, a donné une victoire 
de 3-2 aux Voyageurs de la 
Nouvelle-Ecosse sur les Clip­
pers de Baltimore hier dans 
la ligue Américaine... Le gar­
dien Roy Edwards a décidé 
de quitter la retraite et de

rejoindre les Red Wings de 
Détroit immédiatement... 11 
est âgé de 36 ans... Balti­
more ville en liste pour une 
more semble être la pre- 
nouvelle franchise dans 
l'AMH... Certains parlent 

d'y transférer les 
de Jersey dès cette 

Le gardien Alan 
a arrêté 97 lancers 

mais ce ne fut pas suffisant

m e ni e 
Knights 
saison...
Hayden

pour empêcher le Pincher 
Creek de perdre 27-1 face au 
Vulcan dans la ligue senior 
Ranchland, en Alberta... Le 
hockey professionnel pourra 
s'enorgueillir d'une franchise 
à Kalamazoo dans la ligue 
Internationale dès i’an pro­
chain... On construira un 
nouvel amphithéâtre dans 
cette ville du Michigan que 
plusieurs considèrent déjà

comme la nouvelle mecque 
du hockey en Amérique du 
Nord...

X X X
A la boxe, Adolfo Viruet a 

infligé une première défaite 
chez les pros à l'Argentin 
Oscar Piton d'Argentine, qu'il 
a nlis KO en trois rounds 
hier... Le combat Monzon-Na- 
poles aura finalement lieu, 
mais au début de 1974.. Bob

Foster s'est fait dire par les 
médecins qu'il peut affronter 
défendre son titre contre 
Pierre Fourie le 1er décem­
bre... Jerry Quarry, qui s'en- 
traine en vue de son combat 
contre Ernie Shavers, a fait 
savoir qu'il s'était battu avec 
un dos cassé lors de sa dé­
faite contre Jimmy Ellis en 
1963...

de crosse a décidé de bannir 
la détensive de zone et d'o­
bliger les équipes à court 
d'un homme a lancer sur le 
but adverse ou à perdre pos­
session de la rondelle après 
30 secondes normal... Un 
sous-comité du Sénat améri­
cain a dit avoir trouvé avec 
une “triste évidence” que les 
athlètes abusaient de di-O­

b'Association canadienne gués...

Prochaine loute

Samedi 1 er dec 
a 8 h p m

Petites annonces
87-47-111

I Gauler ta numéro a voir»

| portae II vous sera utile

.A ■- .

LE PLUS FASCINANT BAZAR INTERNATIONAL

Vrl

BOUTIQUES UNIQUES...TOUTES TELLEMENT DIFFÉRENTES!

ÀTAïïair^

s 4B
W/Ji

n

l VOICI UNE RUE DANS LE VIADUC
EN DEAMBULANT A TRAVERS LE BAZAR, LE LONG DES RUES DANS LE VIADUC... 

VOUS SEREZ TRANSPORTÉ DANS UN VÉRITABLE PARADIS DU CADEAU DE NOËL! 

IMAGINEZ-VOUS LES CADEAUX LES PLUS DIFFÉRENTS ET LES PLUS
MERVEILLEUX: UNE LAMPE Tiff ANY /jfàk UN TAPIS

TjOZPÙB
MAGIQUE DE PERSE.

VOUS Y VERREZ DES SAMOVARS ET DES PEAUX DE LAMAS ET DE VÉRITABLES ÉPÉES D'ESPAGNE.

VOUS SEREZ ATTIRÉ PARDES JEUX POUR ADULTES OU VOUS PRÉFÉREREZ PEUT-ÊTRE CHOISIR PARMI UNE GAMME D'ARTICLES POUR LE BATEAU

OU LA CUISINE CHERCHEZ-VOUS UN JEU DÉCHECS TAILLÉ DANS LE JADE ...OU DES TOILES DE SCANDINAVIE IMPRIMÉES A LA

MAIN Çggrgg? ? VOUS LES TROUVEREZ. ET AUSSI...UNE POUPEE, MYSTERIEUSE DANSEUSE THAÏLANDAISE POUR VOTRE PETIT BOUT DE CHOU

...OU...DES CARTES DE VOEUX FAITES A ISTAMBOUL /WZ ... TENTEZ L 'EXPERIENCE D 'OffRI R UN UT-D 'EAU COMME PRÉSENT POUR VOTRE AM! 
OPTEZ POUR LE STYLE "GAUCHO" EN CHOISISSANT UNE MURALE ASTÉÛUE fejî ...COMME CADEAU, UN BRACELET D'ÉLÉPHANT EST UNIQUE 
... TOUT COMME UNE HORLOGE SORTIE DIRECTEMENT DU ROYAUME DU TEMPS ^ CADEAUX UNIQUES, CADEAUX INHABITUELS, CADEAUX RARES 

QUAND VIENT LE TEMPS DES CADEAUX...

NE PREFEREZ-VOUS PAS OFFRIR QUELQUE CHOSE DE DIFFERENT!
CHOISI DANS:

MËTRO

Nous sommes situés près du 
Métro et nos portes sont 
ouvertes du lundi au mercredi 
jusqu'à 18 heures, les jeudi 
et vendredi jusqu'à 21 heures, 
le samedi jusqu'à 17 heures.

CJPlace Bonaventure
„ i
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Oui. ça prend 
jgjg vraiment une puissante

équipe comme celle de 
g LAVAL CHRYSLER PLYMOUTH
MÆ pour avoir réussi en moins de 5 ans 

wff à satisfaire une si grosse clientèle! 
fff Des gars d’une compétence inégalable 
g qui, avec un président des plus dynamique. 
fse sont toujours dévoués pour vous assurer 
le meilleur des services avant et après l’achat!

Aussi, la puis-
santé équipe de LAVAL
CHRYSLER PLYMOUTH
vous offre l'occassion d'admirer
ses voitures usagées, à des prix
incroyablement réduits pour une telle
qualité! Enfin, n'oubliez pas que LAVAL 1k
CHRYSLER PLYMOUTH met à la portée *

de votre budget un économique service de
débosselage-peinture.

OUI, VIVE LA PUISSANTE EQUIPE LAVAL CHRYSLER ! !

PAUL BÉLANGER
Président

«9» ffl$

ANDRÉ FOURNEL
Gérant/Usagées

LÉO BERGERON
Gérant/Pièces

ANDRÉ DORAIS
Gérant/Location

JEAN-GUY SÉNÉCAL
Secrétaire-trésorier

LUCIEN LAVOIE
Gérant/Débosselage

ALAIN LAMBERT
Gérant/Flottes/Camions

LOUIS GLAUDE
Gérant/Service

GILLES RETTINGER
Gérant/Vente

Np*

GÉRARD LÉGARÉ
Représentant

LUC DESLAURIERS
Représentant

CLAUDE GIARD
Représentant

RENÉ MAILLET
Représentant

ROGER BOLDUC
Représentant

MAURICE ROBERT
Représentant

LUC LANDRY
Représentant

ALBERT VALIQUETTE
Evaluateur

PIERRE DELAGE
Représentant

JACQUES CORBEIL
Représentant

RENÉ BLANCHETTE
Représentant

PAUL DOYON
Représentant

ROLLAND DAIGNEAULT
Représentant

ROBERT GUILBAULT
Vendeur/Service

ROGER LANDRY
Vendeur/Service

ROBERT PAUL
Vendeur/Pièces

M. Paul Bélanger, président de LAVAL CHRYSLER PLYMOUTH, vous invite à rencontrer son équipe
les 26, 27 et 28 novembre à l'occasion de sa SUPER-VENTE!

L'unité mobile de O'Keefe sera sur les lieux.

SATELLITE • VALIANT • DUSTER • SCAMP • BARRACUDA • CRICKET • CHRYSLER • CAMIONS DODGEIMPERIAL • PLYMOUTH

LAVAL ...>4 COUP SUR!
1058 BOULEVARD DES LAURENTIDES, PONT-VIAU, LAVAL

669-2681/381-7411CHRYSLER PLYMOUTH LTÊE

i
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Grèce: le 
régime 
change de 
costume

Une conception de la "Révo­
lution nationale” en chasse une 
autre : c'est ainsi que l’on pour­
rait interpréter ce qui s'est 
passé en Grèce au cours du 
week-end. En 1967, plusieurs 
commentateurs de la p r e s s e 
parlée à Montréal, surtout ceux 
d’expression anglaise, ont pris 
au sérieux le terme de “révolu­
tion nationale” utilisé par les co­
lonels grecs pour justifier leur 
putsch à l’époque. Il va sans 
dire qu’il s’agissait de mots 
creux pour camoufler une dicta­
ture de droite impitoyable, 
comme l’ont prouvé les événe­
ments par la suite.

Dimanche dernier, l'armée 
renversait le colonel Papadopou­
los, portant désormais des ha­
bits civils et posant au chef de 
l’Etat aux pouvoirs constitution­
nels illimités (après l’abolition 
de la monarchie et la déchéance 
du roi Constantin), lui repro­
chant notamment d’avoir trahi la 
"révolution nationale” de 1967 
et d’avoir induit le peuple grec 
en erreur en lui promettant des 
élections. *

Il y a plusieurs explications 
valables à cette révolution de 
palais en Grèce: conflits de per­
sonnes: conflits au sein de l’ar­
mée quant à’la voie à suivre 
dans le domaine de la politique 
intérieure, la politique étrangère 
étant hors de cause. L’attache­
ment inconditionnel de tous les 
officiers grecs à l’OTAN est trop 
bien connu pour insister là-des­
sus.

Tout d’abord, le nouveau dic­
tateur est un général contraire­
ment à Papadopoulos qui n’était 
qu’un colonel. Ce détail est 
peut-être significatif, car pres­
que tous les généraux avaient 
été discrédités aux yeux du 
corps des officiers en décembre 
1967, date de la tentative ratée 
de contre-coup d’Etat du roi 
Constantin. Ces généraux 
avaient pris fait et cause pour le 
monarque, mais furent neutrali­
sés par des officiers subalternes 
(capitaines, etc.). Ce fut une des 
raisons, et non la seule, de l’é­
chec du contre-coup d’E t a t 
royal. Les sentiments royalistes 
des généraux n’étaient un secret 
pour personne, même après l’é­
puration qui suivit la tentative 
de coup d’Etat de Constantin.

Les dépêches des agences de 
presse indiquent que l’auteur du 
nouveau coup d’Etat, le général 
Gyzikis, est un ami personnel du 
roi Constantin. Peut-on conclure 
alors que le nouveau coup 
d’Etat a été fomenté pour res­
taurer le roi Constantin sur son 
trône ? Rien n’est moins certain 
dans la conjoncture actuelle.

Pour le moment, le corps des 
officiers est apparemment divisé 
sur la question du rétablisse­
ment de la monarchie.

Le printemps dernier, le‘ré­
gime Papadopoulos écrasait une 
rébellion dans la marine de 
guerre. Il semble que cette muti­
nerie était d’inspiration royaliste. 
Cette fois, plusieurs amiraux fu­
rent mis à la retraite, le roi Con­
stantin perdit son trône et sa 
liste civile ($609,000 par an) que 
lui versait la junte, en dépit du 
fait que le monarque vivait en 
exil à Rome depuis l’échec de 
sa tentative de coup d’Etat. Pa­
padopoulos accusa le roi d’avoir 
directement fomenté la mutinerie 
dans la marine de guerre. C’est 
à ce moment que Papadopoulos 
prit le titre de président, au lieu 
de celui de premier ministre.

Rappelons aussi la révolte des 
étudiants de la mi-novembre, 
écrasée sans pitié. Les nou­
veaux dirigeants grecs repro­
chent aux anciens la "libéralisa­
tion" qui a rendu, selon eux, 
possible cette insurrection estu­
diantine.

Quant à la promesse de tenir 
des élections, faite par Papado­
poulos, il y a lieu de croire qu’il 
s'agissait de toute façon d’une 
autre supercherie. A aucun mo­
ment, semblent croire les obser­
vateurs perspicaces, Papadopou­
los n’a eu l’intention d’organiser 
de véritables élections libres, 
avec participation des partis de 
centre-gauche et de gauche.

En conclusion, rien n'est vrai­
ment changé pour le peuple 
grec après ce nouveau coup 
d'Etat. Tout semble indiquer que 
la répression politique risque de 
devenir plus impitoyable

Spyridon Cerigo

Au sommet d Alger, durs et modérés se 
réconcilient grâce à I arme du pétrole

ALGER (AFP - UP1 - PA - Reuter; 
— La conférence des chefs d’Etat 
arabes a repris ses travaux en fin de 
matinée au Palais des Nations. Après 
avoir mis au point, hier soir, l’organi­
sation pratique de leurs délibérations, 
les chefs d’Etat ont entendu successi­
vement, depuis 11 heures ce matin 
(heure d’Alger), le rapport de Mah­
moud Riad, secrétaire général de la 
Ligue arabe, puis des exposés des pré­
sidents Sadaie d’Egypte et Assad de 
Syrie.

Les participants du "sommet” ( rois, 
émirs, cheikhs, présidents) à huis 

clos, ont alors entamé leurs discus­
sions qui, on le sait, portent sur un 
rapport des ministres des Affaires 
étrangères concernant principalement: 
l’évacuation des territoires arabes oc­
cupés, le recouvrement des droits des 
Palestiniens, la libération de la Jéru­
salem arabe (annexée par Israël de­

puis juin 1967), le renforcement de 
l’unité arabe et de la concertation en 
vue de la prochaine conférence de 
paix de Genève, la ccopération arabo- 
africaine et, surtout, l’utilisation de 
l’arme du pétrole.

Dans les milieux informés à Alger, 
on croit savoir qu’une nouvelle liste 
"noire” a été dressée, celle des pays 
pour qui le robinet à pétrole restera 
fermé et une autre liste de pays qui 
continueront de recevoir de l’or noir.

Jusqu'à présent, seuls les Etats-Unis 
et les Pays-Bas se sont vu couper to­
talement l’alimentation en pétrole. De­
vant la menace d’une même sort, le 
Japon a révisé sa politique "arabe”, 
et l’Europe des Neuf a fait une sem­
blable volte-face, de façon, semble-t-il, 
à éviter la catastrophe que constitue­
rait un embargo du pétrole provenant 
des pays du golfe Persique.

Le "sommet” qui, face à Israël, se

doit de montrer une façade d’unité to­
tale, est toutefois aux prises avec l’af­
frontement de deux camps: ceux que 
l’on dit "modérés” — l’Egypte, la 
Jordanie, le Liban — et les “durs”, 
soit les Etats les plus éloignés^ de la 
zone de guerre — l’Arabie séoudite, la 
Libye, l’Algérie.

Face aux "durs” qui ne réclament 
rien moins que la reprise des hostili­
tés, le président Sadate, dans son in­
tervention d'aujourd’hui, se doit de 
justifier son acceptation du “cessez- 
le-feu” et son agrément à la négocia­
tion avec l’ennemi sioniste.

Hier, au cours d’une réunion des 
ministres des Affaires étrangères ara­
bes, le chef de la diplomatie égyp­
tienne, M. Ismail Fahmi, a tenté de 
justifier, de façon presque pathétique, 
ie “cessez-le-feu” en affirmant: “Nous 
ne pouvions pas priver notre jeunesse 
qui a sacrifié son sang au cours des

L'impasse 
persiste au 
kilomètre 101
d'après PA, UPI, AFP

Aucun progrès n’a été enregistré 
hier dans les conversations qui se 
poursuivent au kilomètre 101 entre of­
ficiers égyptiens et israéliens concer­
nant le désengagement des forces sur 
le front de Suez.

Le général Ensio Siilasvuo, com­
mandant de la force d’urgence de 
l’ONU qui a présidé la rencontre 
entre les généraux Yaariv et Gamassi 
a déclaré qu’ils se réuniront de nou­
veau mercredi. "Les parties conti­
nuent d’étudier la possibilité d’appli­
quer le point B • de l’accord Kissin­
ger”. a dit le général Siilasvuo. Cet 
article prévoit le retour aux positions 
du 22 octobre dans le cadre d’une en­
tente sur le désengagement et la sé­
paration des forces.

Selon des sources israéliennes, l’E­
gypte demanderait que les forces is­
raéliennes se replient profondément de 
l’autre côté du canal de Suez, soit à 
une vingtaine de milles du canal, et 
voudrait conserver des troupes impor­
tantes et des blindés sur la rive orien­
tale du canal.

Israël ne voudrait accepter qu’un 
retrait plus limité pouvant aller jus­
qu’à six milles du canal et demande­
rait que l’Egypte ne conserve sur 
cette rive qu’une force de police sym­
bolique.

Il semble qu’Israël se refuse dans 
l’immédiat de faire des concessions 
qui sortiraient du cadre du désengage­
ment et seraient des préalables aux 
négociations de paix.

M. Yigal Allon a proposé hier que 
le désengagement des forces inter­
vienne le plus tôt possible.

■

"''+S

Æ ♦ t

,,<• ,.V>
I': V-H

y,'. ’

fXË

mm
•"’V c--.--.- v'

Remise des bandes à la Cour
L'avocat de la Maison-Blanche, Fred Buzhardt, arrive à la Cour fédérale de 
Washington avec la boite métallique contenant les enregistrements des conver­
sations du président Nixon avec ses proches collaborateurs sur l'affaire du Water­
gate. Les bandes magnétiques ont été remises hier au juge John Sirica, qui 
déterminera si elles contiennent des preuves à remettre au grand jury.

La secrétaire de Nixon à l'origine 
d'un "blant" sur un enregistrement

WASHINGTON (UPI, PA, Reuter, 
AFP) — La secrétaire du président 
Nixon, Mlle Rose Mary Woods, est 
venue ajouter à la confusion qui en­
toure les bandes magnétiques des con­
versations présidentielles, en venant 
expliquer hier au juge John Sirica 
qu’elle était sans doute à l’origine du 
“blanc” de 18 minutes sur l’enregis­
trement du 20 juin 1972, trois jours 
après l'arrestation des cambrioleurs 
au siège du parti démocrate.

Mile Woods, qui avait témoigné le 8 
novembre, a déclaré cette fois qu'elle 
avait sans doute appuyé sur le mau-

Le pétrole au 
premier plan 
du sommet 
Brandt-Pompidou

PARIS (AFP) — La grave crise 
énergétique a relégué au second plan 
les autres problèmes au cours de 
cette première journée d’entretiens en 
tête-à-tête entre M. Georges Pompidou 
et le chancelier Willy Brandt. Les 
deux hommes d’Etat ont consacré 
leur matinée à tenter de trouver des 
solutions pour tirer l’Europe du mau­
vais pas où elle se trouve à la suite 
des mesures de restrictions sur le pé­
trole décidées par les Etats arabes.

Pour le chancelier allemand, qui 
considère qu’en réalité tous les pays 
européens sont également affectés par 
la crise de l’énergie, leur volonté de 
s'unir, de rechercher des solutions 
communes, en un mot de marquer 
leur solidarité, constitue un test pour 
l’avenir de l’Europe. "Si nous ne res­
tons pas unis dans ce domaine, a dit 
le chancelier, nous ne réaliserons rien 
de stable non plus dans d’autres do­
maines.”

M. Georges Pompidou a rassuré son 
interlocuteur. Le président de la répu­
blique considère que la coopération 
franco-allemande est la base essen­
tielle de l’Europe et que la solidarité 
qui en découle vaut aussi pour les 
questions de l’énergie.

D’accord sur la nécessité d’une ac­
tion commune, M. Pompidou et le 
chancelier Brandt ont essayé de pré­
ciser les domaines dans lesquels ils 
orienteront leurs eforts pour surmon­
ter la crise à court terme et poser les 
bases d'une action à long terme.

vais bouton le 1er octobre, effaçant 
ainsi 18 minutes d’une conversation 
entre le président et son principal 
conseiller M. Haldeman.

Averti, le président aurait déclaré 
que cela n’avait pas tellement d’im­
portance. puisque cette conversation 
n’était pas réclamée par le tribunal. 
Ce n’est pourtant que le 14 novembre 
que la Maison Blanche avait fait sa­
voir qu'il existait ce trou de 18 minu­
tes sur cette bande.

Plus tôt, M. Fred Buzhardt, conseil­
ler juridique de la Maison Blanche, 
avait remis au juge Sirica une boite 
métallique contenant les enregistre­
ments de conversations présidentielles. 
Le juge avait demandé que ces enre­
gistrements lui soient remis après 
avoir appris l’existence du blanc de 18 
minutes, au lendemain de la promesse 
formelle faite par le président Nixon 
aux gouverneurs républicains qu’il ne 
s’attendait pas à d'autres rebondisse­
ments de l’affaire Watergate.

Dans son premier témoignage le 8 
novembre, Mlle Woods avait formelle­
ment affirmé qu’elle n’était pas assez 
stupide pour avoir effacé par une 
mauvaise manoeuvre une partie des 
bandes. Hier, conformant son témoi­
gnage à la version officiellement mise 
au point à la Maison Blanche et dont 
une copie a été remise au tribunal 
par les procureurs du président, elle a 
avoué qu’elle avait sans doute appuyé 
sur le mauvais bouton en arrêtant 
l'enregistrement pour répondre au té­
léphone.

Hier, le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Gerald Warren, s’en pre­
nait au nouveau procureur spécial, M. 
Leon Jaworski, tenant ses services 
responsables de deux fuites sur le dé­
roulement de son enquête qui ont 
paru dans les journaux.

Selon la première fuite, les procu­
reurs de la Maison Blanche auraient 
demandé en vain à Jaworski de retar­
der l’annonce du blanc de 18 minutes 
constaté sur l'un des enregistrements.

La seconde fuite est à l’effet que le 
procureur spécial enquête actuelle­
ment sur une contribution faite à la 
caisse électorale de Nixon l'an dernier 
par l'Union internationale des gens de 
mer.

Par ailleurs, on s'attend à Wash­
ington que le Sénat approuve dans le 
murant de l'après-midi la nomination 
<jc Gerald Ford comme vice-président 
en remplacement de Spiro Agnew. Le 
résultat semble d’ailleurs acquis d’a­

vance. Un seul sénateur, M. William 
Hathaway (dém.-Maine) a annoncé 
qu’il votera contre la nomination, non 
pas à cause des qualités qui pour­
raient faire défaut à M. Ford, mais 
parce que le sénateur Hathaway es­
time qu’il ne faudrait considérer cet­
te nomination tant que le Congrès 
envisage la possibilité d’engager une 
procédure de destitution contre le pré­
sident Nixon.
Quant à la Chambre des représen­

tants qui doit également voter sur la 
nomination de M. Ford, on pense dans 
la capitale fédérale qu’elle se pro­
noncera sur la question vers la fin 
de la semaine prochaine. Entre-temps, 
le vice-président désigné a réaffirmé 
qu'il ne présenterait pas sa candi­
dature aux élections présidentielles de 
1976. Dans une conférence de presse 
précédant un dîner au bénéfice d'Is­
raël, M. Ford a souligné qu'il n'en­
visageait pas non plus de le fame au 
cours des années suivantes.

Enfin, poursuivant sa campagne 
d'explications au peuple américain, 
le président Nixon a confié à un grou­
pe de sénateurs qu'il est disposé à 
rendre publics certains éléments de 
ses déclarations d'impôts justifiant sa 
décision de ne payer que $792.00 en 
1970 et $878.00 en taxes.

Relance de la 
terreur postale 

contre Israël
JERUSALEM (UPI) - Les em­

ployés israéliens des postes ont dé­
couvert ce matin trois lettres pié­
gées qui ont pu être désamorcées, 
rapporte la police.

Ces lettres postées en Suisse 
étaient adressées l’une à un hôtel de 
Tel Aviv, une autre à un hôtel 
d’Ashkelon et une troisième à une 
société commerciale non précisée 
à Aslulod, seconde ville portuaire 
d'Israël.

La police israélienne a lancé par 
radio un avertissement à la popula­
tion, demandant que soient signa­
lé? aux autorités toutes les lettres 
et tous les paquets suspects.

jours glorieux d’octobre, de l'occasion 
de lui garantir la vie sauve si, par les 
moyens politiques, nous pouvions lui 
assurer la réalisation de ses objectifs".

Une autre épine au flanc du som­
met d'Alger est le problème palesti­
nien. On sait que le leader des mou­
vements de la résistance palesti­
nienne, Yasser Arafat, tout frais re­
venu de Moscou, participe à cette ren­
contre. C’est à lui que le sommet con­
fie la mission de plaider la cause pa­
lestinienne et non au roi Hussein qui 
revendiquait ce rôle.

Ce matij, le roi de Jordanie, au 
cours d'une audience accordé aux am­
bassadeurs des Etats-Unis et d’Union 
soviétique, a déclaré que son pays 
n’ira pas à la Conférence de Genève

si l'OLP est considérée le seul repré­
sentant du peuple palestinien.

Par ailleurs, tant dans le camp is­
raélien que dans le camp arabe, on 
pose déjà des conditions préalables à ! 
une participation à la Conférence de’ 
paix qui. selon certaines sources,, 
pourrait débuter à Genève, le ou vers 
le 18 décembre prochain.

Du côté égyptien, la principale con­
dition a trait à un accord préalable 
sur le désengagement des troupes 
dans la zone du canal de Suez.

Du côté israélien, la même condi­
tion. assortie d’une hésitation à se 
rendre à Genève avant que ne soit 
connue la formation du nouveau gou­
vernement que les électeurs d’Israël 
choisiront le 31 décembre.

Grèce: généraux limogés 
et étudiants libérés

ATHENES (PC, AFP, UPI) - Le 
nouveau régime militaire grec vient de 
prendre deux décisions importantes 
en moins de 24 heures. Hier, la moitié 
des généraux d’active ont été limogés, 
tandis que ce matin, à Salonique, la 
police a commencé à libérer des étu­
diants et d'autres personnes qui ont 
été arrêtés, il y a dix jours, pour 
leur participation aux émeutes.

Dans ce qui parait être une me­
sure visant à consolider son emprise 
sur le pays, le régime issu du coup 
d’Etat monté pap le général Dimitrios 
Ioannides, afin-'de renverser le pré­
sident Georges Papadopoulos, vient 
de mettre seize'généraux en résiden­
ce surveillée.’ Cës militaires de haut 
rang s’étaient d’ailleurs opposés à la 
destitution du colonel Papadopoulos 
comme chef de l’Etat grec.

L'ex-président,' . qui aurait été ar­
rêté, dimanche dernier, par le gé­
néral Ioannides, au moment du coup 
d’Etat, alors qu'il était dans sa vil­
la de Lagonissi, est depuis lors en 
résidence surveillée.

C'est dans une maison de Aghios 
Andrea?, centre estival militaire, à 
une dizaine de milles au nord-est 
d’Athènes,-que Ml Papadopoulos serait 
détenu.

De source bien informée, on ap­

prend que la plupart des étudiants qui 
avaient été arrêtés au cours des ma­
nifestations du 16 novembre dernier, à 
l'Eeolc_ polytechnique de Salonique, 
ont été libérés, à l’aube ce matin. 
Ceux qui sont encore détenus seront 
relâchés dans le courant de la jour­
née. Par contre, à Athènes, la libé­
ration des personnes arrêtées n'a pas 
encore commencé. Selon un porte-pa­
role du gouvernement, il y aurait ac­
tuellement 302 personnes en détention. 
D'après le journal “Vima”. leur li­
bération devrait commencer aujour­
d'hui. Ces libérations coïncident avec 
la levée de l’état d'alerte des forces 
de sécurité.

Trois personnalités politiques, MM. 
Canelopoulos. Mavros et Zigdis, qui 
étaient en résidence surveillée depuis 
onze jours, ont été libérés, aujourd'hui 
Ces anciens parlementaires s’étaient 
prononcés en faveur du mouvement es­
tudiantin contestataire de la mi-novem­
bre.

D'autre part. .VI. Charalambos Ka- 
raiossifoglou, général de corps d'ar­
mée en disponibilité, ei le lieutenant- 
colonel Ionnis Kitsinellis viennent 
d'être nommes directeurs respective­
ment de la radio-télévision nationale 
et de la radio-télévision des forces ar­
mées grecques.
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